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MALGRÉ UN BILAN PLUTÔT PITOYABLE POUR 1976 


ON PEUT ENTREVOI 


: Edmonton (GL) - 


Si-on en juge .par l'intérêt manifesté par les quelque cent personnes qui étaient 


présentes à à l'assemblée ännuëlle de:la régionale d’Edmonton. de l’A.C.F.A., dimanche dernier, tout augure 
bien pour 1976. Alors que la participation avait été de 40 personnes l'an dernier (le 15 février}, cette année, 
on est venu en grand nombre, bien décidé de s'informer, de s'engager. Et c'est t précisément ce qui s'est. 


passé. 


UNE ANNÉE DIFFICILE 


L'année 1975 a été une année 
difficile pour la régionale d'Ed- 
monton, et ces difficultés sont 
surtout attribuables à un manque 
de leadership, On avait organisé 
un important rallye de tous les 
groupes francophones d'Edmon:- 
ton et de la région le 14 février, 
et ce rallye avait été un succès, 


ne) 
-v 


CICr: 


43 
si 
19 


même si on devait déplorer par la 


suite qu'il a été sans lendemain. 


La -présidente, Mlle. Suzanne 
Bugeaud, ayant par la suite entre- 
pris des études en droit, s'est vue 


‘débordée par la tâche et n'a pu 


maintenir l'élan qu’elle avait don- 
né au début de son terme. En 
novembre, elle a dû remettre sa 
démission et a été remplacée par 
M. Gilles Cadrin,. 


Durant la première partie de la 
.réunion annuelle de dimanche der- 
nier, on a fait le bilan, à la vérité 
assez maigre, des réalisations de 
l'A.C.F.A, régionale pour 1975. 
Outre le rallye, il y a eu la 
“Cabane à sucre” qu'on peut à 
bon droit qualifier de réussite. On 
a aussi formé un comité d’anima- 
tion, composé de MM Fernando 
Girard, Jacques Moquin et Paul 
Pelchat, mais pour différentes rai- 
sons ‘on n'est pas arrivé à des 


résultats concrets. Mile Bugeaud 
devait ajouter un peu ofus tard au 


LES 13, 14, 15, 20, 21 et 22 FÉVRIER 


“Deux femmes pour un fantôme” 


cours de la réunion qu'au mo- 
ment où on a engagé | ‘animateur, 
#l'A.C.F. A. n'était pàs prête à le 
recevoir‘! 


AU cours de son rapport, l'ex- 
présidente a ajouté qu’un ‘Club 
social” avait été formé à St-Ai- 


bert, sans la participation de la 


régionale d'Edmonton, et que par 
ailleurs, du côté de Beaumont, on 
n'avait pratiquement rien fait, 


Quant à la dernière partie de 
l’année, sous la présidence de M. 
Cadrin, on a engagé un représen- 
tant ‘à temps partiel de l’Associa- 
tion, en la personne de M. Pel- 
chat, ainsi qu'un animateur en 
développement coopératif, M.Jean 
Johnson, M. Cadrin a fait remar- 
quer que l’A.C.F.A, régionale ne 
comptait que 640 personnes 
membres,., “sans compter les 


ste di 


. partiel 


R DE GRANDES 


CHOSES 
POUR 1976 


M. Fernand Forest: une nouvelle idée 
pour le terrain de Beaumont... 


pour assurer le recrute- 
ment, 


NOUVELLE CONSTITUTION 


. Au cours de cette assemblée 


annuelle, on a néanmoins adopté 


femmes et les enfants”, et qu’on. une nouvelle constitution qui de- 


pourrait utiliser les services d’une 
ou deux autres personnes à temps 


vrait faciliter, pour l'avenir, le 
fonctionnement de l'association. 


LE THÉÂTRE FRANÇAIS D'EDMONTON 
PRÉSENTE 


Mise en scène : Claire Ifrane 


On vote: la liste est longue, on a du choix. 


On s'est aussi assuré que doréna- 

- vant St-Albert et Beaumont se- 
‘raient représentés sur la Conseil à 
raison d'au moins deux personnes 
pour chacun de ces districts. 
‘Sherwood Park aura aussi au 
moins un représentant. 


(suite à ls page 3) 


Auditorium du Collège Universitaire St-Jean à 8h30p.m. 


et ‘La baby-sitter” 
de RENÉ DE OBALDIA 
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CONTRAVENTIONS A L'ONU 


NEW YORK (AFP) - Des 144 pays membres des 
Nations Unies, la délégation ougandaise à New 
York vient en tête pour le nombre de contra- 
ventions avec un total de 1.761 papillons en 
- Souffrance pour les dix derniers mois. La mission 
ougandaise dispose de trois voitures officielles. 
Selon les rapports de police, la mission yougos- 
lave se place en deuxième position avec 484 
contraventions pour une seule automobile.Elle 
est suivie de près par l'Arabie saoudite (480), le 
Portugal (452), le Brésil (441), l’Union Soviéti- 
que (422) et ie Ghana (418). A elles seules, les 
“vingt premières voitures de la liste des récidivistes 
des Nations Unies totalisent 8,700 contra- 
ventions, ce qui représente environ 200,000 
dollars. Une.somme qui ne rentrera pas dans les 
caisses de la municipalité: les diplomates en effet 
ne sont pas tenus de payer les ‘’contredanses”. 


LA PREMIERE FEMME GARDE A LA PRISON 


DE SAN QUENTIN QUITTE SON EMPLOI 


SAN QUENTIN - Wilma Schneider, la première 
femme garde à la prison de San Quentin a quitté 
son emploi parce qu'elle était en train de devenir 
une dure. ‘’Je perdais cette douceur que toute 
femme devrait avoir. C'est pour cela ‘que j'ai 
” décidé de quitter”. Wilma Schneider, une divor- 
cée de 30 ans, mère de trois enfants, était garde 
depuis 30 mois, Elle est jolie. Parce qu'il n’y avait 
pas à l'époque d'uniformes pour les femmes 
gardes, elle se présenta tout d’abord au travail en 
pantailleur rose, Lorsqu'elle se montra devant les 
prisonniers, l’un d'eux dégringola d’un escalier’”, 
Un autre cria: “Regarde en haut, chérie, et 


Dates à 


ler” 


souris”. Par la suite, Mme Schneider, reçut le 
surnom dé “Willie” et de son propre aveu, les 
jeunes gardes lui causèrent plus de trouble que les 


prisonniers. ‘Lorsqu'ils virent que je pouvais faire 


leur travail, ils se dégonfièrent”’. Sa présence à ja 
prison fut à l’origine d'une poursuite judiciaire 
intentée.par un prisonnier qui prétendit qu'on lui 
infligeait ‘’un châtiment cruel et inusité parce que 
Mme Schneider ressemblait à sa femme. La cause 
fut renvoyée. 


LE BICORNE DE NAPOLEON VENDU POUR 


LA SOMME DE $43,700 


PARIS - Le bicorne que portait Napoléon durant 
la campagne de Russie a été vendu pour la somme 
de $43,700 lors d'une vente à l'enchère, à l'hôtel 
Drouot de Paris, La mise de départ était de 
$18,000 mais deux personnages mystérieux se 
disputèrent le petit chapeau et les surenchères se 
succédèrent à un rythme vertigineux, Napoléon a 
porté bien des chapeaux durant sa vie, mais il 
n'en.existe encore qu'une vingtaine d’authenti- 


‘ques. 


JE M'EN VAIS ME COUCHER! 


HAZLETON - ‘Je suis fatigué de relâcher les 
freins des voitures en stationnement, Je m'en vais 
me coucher! ”’ Le policier qui venait de recevoir 
cette plainte par téléphone crut qu'il s'agissait 
d'un “hurluberlu, Quelques instants plus tard, 


cependant, d'autres plaintes affluaient et la police : 


était appelée à constater que 18 automobiles et 
un camion s'étaient mis à descendre une côte et 
que certains véhicules s'étaient écrasés contre des 
édifices. Les dégâts causés par le carambolage 
étaient de l'ordre de $16,000. On recherche 
l'hurluberlu. 


LES ROUTES DE DEMAIN: EN COULEUR 


NANCY (AFP) - Des routes sur lesquelles aucun: 


verglas ne peut se former et qui changent de 
couleur en même temps que de numéro: un rêve 
qui peut avant dix ans devenir réalité, affirment 
les ingénieurs et techniciens du laboratoire des 
ponts-et-chaussées de Nancy (est de la France): 
ils viennent en effet de mettre au point un 
nouveau revêtement routier qui peut considéra- 
blement améliorer la qualité des routes et la 
sécurité automobile. 1! s'agit d'un liant.de gou- 
dron et de matières plastiques élastiques dans 


netenût 


lequel s'incrustent des gravillons très résistants, 
{du basaite vosgien) qui s'enfonceront au passage 
des voitures avant de reprendre leur position 
initiale. Les avantages de ce revêtement plastique 
sont nombreux: - l'imperméabilité du plastique 
empêche les infiltrations d’eau, les crevasses et les 
irrégularités de niveau; - le fait que les pneus 
soient en contact avec le gravillon et non le liant 
empêchera le phénomène d'aquaplanning, l’eau se 
trouvant à un niveau inférieur de la bande de 
roulement réelle; - par soh mouvement, le gra- 
villon fera se craqueler la pellicule de verglas qui 
aurait pu se former sur la chaussée; - la distance 
de freinage se trouve considérablement réduite, le 
gravillon participant à l'effort en se couchant 
sous les pneus: - il sera facile de colorer la matière 
plastique qui compose:le liant, ce qui-permettra 
non seulement de rompre la monotonie du réseau 
routier, mais de signaler les endroits les plus 
dangereux. | 


LE “DUST BOWL” EST MENACÉ 


WASHINGTON (AFP) - Selon le ‘Washington 


Post", plusieurs Etats céréaliers des Etats-Unis 
seraient menacés cette année d’une érosion par le 
vent presque aussi sévère que celle des années 
1930. La sécheresse sévit depuis plusieurs se- 
maines dans ce que l'on appelle aux Etats-Unis le 
“bol de poussière”, le ‘’dust bowl”, qui couvre les 
grandes plaines du Kansas, de l’'Oklahoma, du 
Texas et du Colorado, note le journal. A moins 
de pluies ou de chutes de neige dans les semaines 
qui viennent, les vents de la fin de l'hiver et du 
printemps risquent, s'ils sont forts, d’emporter la 
terre, dit-il. Ce risque est d'autant plus grand que 
la croissance du blé d'hiver est en retard, que ses 
racines sont donc peu profondes et que lui aussi 
pourrait donc être emporté par le vent. 


FORD PERD DU TERRAIN SUR RONALD 
REAGAN .., Lei ce 


: n . . NE 
NEW YORK (AFP) - Le président Gerald Ford 
semble perdre du terrain face à son principal 
adversaire pour l'investiture du parti républicain, 
M. Ronald Reagan, indique un sondage de l'insti- 
tut Harris publié le 2 février. Sur 1,710 électeurs 


‘républicains et indépendants interrogés à travers 


les Etats-Unis entre le 5 et le 14 janvier, 46 pour 
cent opteraient pour le président Ford contre 44 
pour l’ancien gouverneur de la Californie. 


FÉVRIER-MARS 1976 


7. Theatre 3 présente 
#The Glass Menagerie" 
‘| au théâtre de la 


6 : ‘ DANSE | 
‘de la St-Valentin : 


| 


‘ organisée parin .. 
. Fraternité dé | Age d'or . 
. d'Edmonton 


Partiodebridge | 
du Ciub d'Aged'or 
"de StJoachim: 
1h.30 


. Conférence au C.USJ. 
“Voyageurs français 


‘Société Mater Christie 


"Messe et ssmemblée bibliothèque du Centeneire 


- Les billets se vandent à 
La Baie, au Hub Mall ou 
‘au bureau de Theatre 3 
(426-6870) 


Il | L3 Soirée © © Ef4: "Réunion du 
. ‘ #7 dela Saint-Valentin Conseil général de l'ACFA 
L'Edmonton Film Society . -Morinville_ 8h. p.m. Hou-Chéteau Lacombe 10h. 
présente ”’La grande illusion, , Pis pet au ensteau À 
film de Jean Renoir au “Le T.F.E, présenté ‘À. Le T.F.E. présente 
“Deux femmes pour un “Deux femmes pour un 
fantôme” et “La Le fantôme’’ et ‘La 
baby-sitter”” au CUSJ haby-sitter”’ de René de 
"à 20h30 ‘Obaïldia au CUSJ à 20h30. 
Vins at fromages 2! 
j, Pour tes parents ‘ 
:." à l'école J,H, Picard 
20h00pm, 


à 2h00 : Pariegdecrtes” dans l'Ouest canadien’ 

Cathédrale St-Josæph . du Clüb d’Age dor : in Si Mañson StJoseph 
AT ISoree | deStloschim per lo Dr Sylvain Simard. _ ; : 9040 - 84 avenue 
É | . . 8h. 


8. Semaine des vocations. 


Assemblée annuelle _ ‘ 
‘de l'ASC.F.A. régionale ‘ 
“d'Edmonton à Th.30 p.m. 

…. auCUSS. 


7 18. . ie 119 Symposium du Salon 2 

dou ue CRT LU OU Ne Historique sur l’histoire. : 

7 ge te L'Edmonton Film Society | de i'A.C.F.A, et “Vins et 

À présents ‘’Lecrimede : À Fromages”, au C.U.S SJ, 

M, Lange”, film de Jean. D: © 8h00p.m. Le 
Renoir au Tory Lecture ' 1 - | Le T.F.E. présente 

- Theatre à 8h00 pm, |: Assemblée d'information |:"Deux-femmes pour un. LE 

Billets: Hub & Woodwards [de la Caisse Francalta. . À'fantôme" et Le baby. |: 

noires -.. ‘} pour le Nord à St-isidore ‘À : sitter!” au CUSJ'à 20h30: 1." 


Le T.F.E. présente 
“Deux femmes pour un 
fantôme” et ‘’La 
babysitter"’ au CUSJ 

à 20h90 


.. du Club Richelieu 
u 'Edmonton ic 


“+ Asemblés mensuelle - : 
” du Club d'Age d'or‘: 


| Deux femmes pour un 
2 Ge Seionchim à! 


“ .. ‘fantôme’ 


bé annuelle 
la Caisse. Francatta 
Edmonton 


Ein de semaine 
” Folklorique à 
° : Falher 


; Dane def anciens 


5 l'ébole 


SH Ple 


ON PEUT ENTREVOIR DE GRANDES CHOSES... 


{suite de la première page) 
NOUVEAU CONSEIL 


. C'est également à cette même 
réunion qu'on a élu le nouveau 
‘conseil de vingt membres. En 
tout vingt-sept personnes avaient 
été mises en nomination, ce qui 
offrait aux personnes présentes 
un. choix assez intéressant de can- 
didats. On pourra voir, ci-contre, 


la liste de ces vingt personnes qui | 


forment maintenant le nouveau 


conseil de. l'A.C.F.A, régionale : 


d'Edmonton. 


Ces personnes devront se ren. - 


contrer prochainement pour élire 
entre elles un(e) président(e), 
deux vice-président{e)s, une) se- 
crétaire, Un(e) trésorier{e), pour 
un mandat d’un an, 


EXCELLENTE RENCONTRE 


Cette rencontre annuelle de 
l'ACGF.A, réste dans son ensem- 
ble très prometteuse pour l’année 
qui vient de commencer. Si beau- 

Coup de circonstances n’ont pas 
favorisé le dévouement et les in- 
tentions des personnes qui en 
avaient là responsabilité l’an der- 
nier, on ne peut qu'espérer| 


que la nouvelle équipe sera plus 
favorisée de ce côté-1à et ne tarde- 
ra pas à se mettre au travail, 


Convention lib 


LE NOUVEAU CONSEIL DE L’A.C.F.A. 
REGIONALE D'EDMONTON ‘ 


Ronald AUBIN 
Jean-Paul BELLAND 
Alexandre BERUBE* 
Gracia BRINKMAN ** 
Gilles CADRIN . 
Lorraine CHAREST 
Daniel COURNOYER*** 
Guy FONTAINE 
Fernand FOREST 
Marcellin GOBEIL* 
Guy HEBERT*** 
Gérald LANDRY 
André LIZAIRE 
Lucien LORIEAU 
François MMAHON 
Léo NOLETTE 
Juliette RICHARD 
Agathe ST-PIERRE 

. Gsorges VINCENT 
Rachel WILSON 


- * Beaumont 


** Sherwood Park 
… **# Saint-Albert 


fin de semaine 


(Communiqué) - C'est au cours 
de la prochaine fin de semaine, 
soit les 13, 14 et 15 février, que 
le parti libéral de l’Alberta tien- 
dra sa convention arinuelle, a 
annoncé récemment Patricia: 
Green, présidente de la conven- 
tion, ‘ 


Cette convention aura Jieu au 
Red Deer Lodge et débutera à 
10h. a.m. vendredi par un dis- 
cours que donnera le député de 
Mississauga, Ontario, Tony Ab- 
bott, 


On a choisi comme mot d'or. 
dre de la convention “Enter- 
ACTION” et on s'attardera à 
étudier les façons de construire et 
de développe: le parti, tant au 


Tél : 826-3435 (Bonnyville) .: 


Le plus important vendeur Chrysler du Nord-Est 


niveau provincial que fédéral, en 
vue des prochaines élections. 


Parmi les personnes de marque 
qui participeront à la convention, 
il y aura l'honorable Mitchell 
Sharp, président du Conseil privé 
de la Reine et leader parlementai- 
re à la Chambre des Communes: il 
y aura également l'honorable Eu- 
gene Whelan, ministre de l’Agri- 
culture, le sénateur Hastings, ainsi 
que plusieurs autres députés. M. 
Nick Taylor, chef provincial des 
Libéraux, sera également présent. 


Selon le sénateur Earl Hastings, 


cette convention de toutes les 


circonscriptions provinciales et 
fédérales, répondra à des besoins 


Lakeland Chrysler Ltée 


424-5315 (Edmonton) 


de l'Alberta 


érale à Red Deer en 


_ligne complète des 
produits Chrysler 


- Sélection complète de 
voitures usagées 


pratiques et précis. Il a précisé 
qu'on parlera de méthodes et de 
techniques dont on se sert pour 
bien faire fonctionner une cir- 
conscription. ‘ 


De plus, la convention com- 
prendra l'électionannelie des offi- 
ciers devant siéger au conseil exé- 
cutif du parti, ainsi que des ses- 
sions sur le développement indus- 
triel et les soins de la santé, en 
Aïberta. 


M. Eugene Whelan prendra la 
parole au Red Deer Lodge, ven. 
dredi soir à 8h, p.m., alors que M. 
Sharp s'adressera aux délégués le 
lendemain, au même endroit et à 
la même heure. 
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Grâce à la technologie moderne, nous avons les Olympi- 
ques à la portée de la main. Les réseaux de télévision CTV 
et ABC n’épargnent absolument rien pour transmettre ce 
qu'il ya de plus spectaculaire aux 12ième jeux d'hiver 
d’innsbruck. J'imagine qu’il y a des gens qui n'aiment pas 
ça. vous savez, les perpétuels insatisfaits, mais je crois 
que la majorité se doit d'applaudir. Et quelle merveilleuse 
expérience pour les jeunes athlètes de partout! … 


Le nouveau secrétaire général de l'A.C.F.A. a commencé |! 
son travail, les trois premiers jours ont été consacrés à 
déblayer son bureau. ‘’Y avait des paperasses pour cinq; 
secrétaires dans mon bureau”, dit-il. Ca rappelle à la: 
mémoire un ancien, malheureusement disparu, Jean Pa-: 
toine, qui aimait avoir toute la paperasse à la portée de la 
main. Que les choses changent rapidement, surtout en 
administration! 


Bonne nouvelle! La ville d’Edmonton obtiendra un 
emprunt de la province: 70 millions de dollars au même 
taux d'intérêt que si elle était aller chercher le ‘’fric’”’ 
ailteurs. Pendant ce temps le maire Cavanaugh fait des 
voyages à Ottawa afin d'obtenir l'argent promis du fédéral 
pour son métro. Les rencontres avec les ministres concer- 
nés n'ont pas portés fruit jusqu'à présent. Mais le maire 
est patient. Le prochain voyage à Ottawa, dit-il, sera pour 
rencontrer le premier. ministre Trudeau. ‘“’Bonne 
chance”... be 


Et que penser de cet auditeur ‘’sérieux”” qui a compté pas 
moins de 52 éclats de rire à l'émission ‘Entre vous et 
moi”, diffusée à l'antenne 6B0 tous les après-midi. Preuve 
que certains annonceurs aiment la vie, et ce même à en 
rire (tout haut). 


C'est en fin de semaine que le Théâtre Français présentera 
deux pièces: “Deux femmes pour un fantôme” et ”’La 
baby-sitter””.… On verra de tout nouveaux comédiens à 
l'oeuvre. 11 faudra faire attention cependant. Les gens 
qui sont plus catholiques que le pape seraient bien avisés 


de rester bien au chaud à la maison, car “La baby-sitter”" 
pourrait certes s'avérer contraire aux moeurs tradition- 


nelles, 


Des nouvelles de nos deux amies à l'issue de leurs 
pérégrinations au Québec et en Europe. Marie-Andrée 
Collicutt est maintenant à l'emploi de Carda - ACFA et 
France Royer fera très prochainement ses débuts chez 
Connelly-McKinley comme assistante embaumeur.. C'est 


sans doute le scrupule de certaines femmes qui a poussé la 


direction de chez Connelly a agir ainsi. L'année inter- 
nationale de la femme aura accompli des choses ‘’extraor- 
dinaires’”, ayant des répercussions même d'en l'au<delàl … 
Si je meurs je veux que France m'embaume. Elle se rendra 
à l'évidence de ce qu'elle aura râté de mon vivant. 


Une des employés de la Francalta était sur le point de 
faire des grandes transactions il y a quelques jours. 
L'achat d’un ‘‘fourplex'’ était presque réalisé, elle avait les 
finances, les endosseurs, etc. Angèle, puisqu'il faut 
l'appeler par son nom, était toute heureuse car la chose 
dont elle rêvait depuis longtemps était pour devenir 
réalité. Quelques heures seulement avant de signer les 
“papiers”, elle reçut un appel de son agent immobilier lui 
annonçant que l'édifice venait d'être la proie des flam- 
mes. C'est ce qu'on appelle un rêve qui tourne en 
fumée... C’est d’ailleurs le sort de presque tous les rêves. 
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sdivorial 


UNE DÉCISION 
QU'IL FAUDRA 
PRENDRE 


La bouche 
parle de 
l'abondance 
du coeur 


Le nouveau conseil de l’Association 


canadienné-française de l'Alberta, ré- 
gionale d'Edmonton, est maintenant 
élu et il est composé de vingt person- 
nes toutes aussi intéressantes les unes 
que les autres. C’est donc dire que ça 
promet. 


Il y a un écueil cependant qui 
pointe déjà à l'horizon et qu’il devra 


éviter: la Cabane à sucre. Ce projet. 


annuel, qui est maintenant devenu 
tradition, au surplus louable tradition, 
a toujours accaparé le meilleur des 
énergies de l’A.C.F.A. régionale d'Ed- 
monton. Devant l'ampleur et la com- 
plexité des problèmes qui se posent 
pour la francophonie d'Edmonton et 
de la région, le nouveau conseil de 
l’A.C.F.A. devrait prendre, dès sa pre- 
mière réunion, la décision de remettre 
à d'autres la tâche difficile d'organiser 
la Cabane à sucre. 


Il suffirait de former un bureau de 
direction (non un comité) autonome 
dont le mandat serait d'organiser cha- 


que année la Cabane à sucre. Cette 


idée n’a rien de particulièrement origi- 
nal et cela devrait d’autant plus facili- 
ter la décision à prendre. Il y a 
plusieurs organismès qui fonctionnent 
de cette façon à Edmonton et qui 
réussissent d’ailleurs très bien, 


y a par exemple le mouvement 
scout, l'Alliance chorale, le Théâtre 
Français, les Centres d'Expérience pré- 
scolaire, pour n’en nommer que quel- 
ques-uns. 


Délivrée du fardeau de la Cabane à 
sucre (c'en est un), l'A.C.F.A. régiona- 
le d’Edmonton pourrait s'attaquer à 


des besoins urgents et immédiats qui. 


ont été négligés depuis trop long- 
temps. I! y a par exemple celui de 


- l'animation qui a été abordé lors de la 


réunion de dimanche: il y a celui du 


développement économique dont on a- 


parlé également; il y a aussi le 
problème du recrutement des mem- 
bres; il y a celui très épineux de 
l'éducation française à Edmonton 
dont on n’a pas dit un seul mot et qui 


liste; il y a le problème immense de 


. l'urbanisation, etc. 


Si on veut répondre à tous ces 
besoins, si on veut chercher des solu. 
tions concrètes aux problèmes qui se 
posent pour la francophonie urbaine, 
on devra forcément laisser de côté la 
tire d'érable et les fèves au lard. 


La Cabane à sucre, il faut le répéter, 
est une tradition qu’il convient sans 
doute de continuer: c’est notre grand 
rassemblement annuel: c’est aussi la 
fête des enfants: c'est également le 
symbole d'une présence vivante de la 
francophonie à Edmonton, En ren- 
dant hommage à toutes les personnes 
qui, au cours des Vingt-sept dernières 
années ont assuré le succès de cette 
rencontre annuelle, nous disons à 
l'A.C.F.A. régionale d'’Edmonton: 
“Laissez maintenant ce soin à d’autres 


- et appliquez-vous à défendre une fran. 


cophonie dont l'existence est de plus 
en plus menacée”. 


Guy Lacombe 


Opinions libres 


M. le Rédacteur, 


Je supporte les vues du Docteur 
Bernier et de son épouse (LE 
FRANCO, 21 janvier).Si un des 
buts du Théâtre Français est ‘’no- 
tre surive””, que ce ne soit pas au 
détriment de nos valeurs morales. 
Trop souvent on se laisse leurer et 
dire sans repartie: 1} faut être au 
courant et à la page; ça se fait 
partout”. mais de là à se vautrer 
dans la “’cochonnerie au superla- 
tif”, il y a une marge. Michel 
Tremblay a dû ÿ patauger et ses 
oeuvres ne peuvent éduquer mais 
corrompre. Si le but des films de 
ce genre est de ‘’choquer”’ et de 
promouvoir le “de trop en voir, 
on en devient écoeuré”’, j'affirme 
avec conviction que ceci est faux 
comme le prouve le niveau moral 
de notre monde actuel, || y a des 
moyens plus effectifs et sains de 
nous soulever moralement, tels 
que des pièces qui démontrent de 
belles et grandes choses vécues et 
inspirantes. Ce n'est pas Michel 
Tremblay qui pourrait nous les 
rendre comme l’indiquent ‘La 
Duchesse de Langeais” et “Ho- 
sanna” pour n'en nommer que 
deux, car ici ce semble que sa 
bouche parle de l’abondance de 
son coeur, J’insiste que ce genre 
de pièce n'est pas convenable ni 
pour les jeunes ni pour les adul- 
tes, car à “’flirter”” les cochons on 
y perd son respect. 


Sincèrement, 
M. Pigeau 


Omissions??? 


M. le Rédacteur, 


Dans votre numéro 4 - Voluma 


IX - le 28 janvier 1976, ‘Un 
service dont on se souviendra” 
par Madame Yvonne Turcotte, 
cet intéressant article publié avec 
maintes photographies, et pour- 
tant, il en manque une et pas la 
moindre! Et ne me dites pas que 
vous n'avez pas pu en trouver 
une, chère Madamel Qui ne se 
souvient pas de Maître Louis Des- 
rochers, Ex-Chancelier de l’Uni- 
versité de l’Alberta, dernièrement 
Aviseur à la Mission de l'Alberta 
en Europe, qui pendant neuf an- 
nées s’est dévoué corps et âme, et 
cela sans rémunération aucune, à 
diriger la Chorale St-Joachim, 
alors qu'elle était beaucoup plus 
nombreuse que de nos jours, et, 
par conséquent, commandant un 
travail énorme, un intérêt conti. 
nuel et quelle diplomatie? 


Les membres des anciens jours 
parlent encore de ces années sous 
son habile direction et Maître 
Desrochers est un des nôtres dont 
nous devons être fiers. Allons, il 
est temps encore de dire: “Je me 
souviens” et je me fais l'inter- 
prête de tout notre groupe ethni- 
que et en particulier des parois- 
siens de St-Joachim pour vous 
dire ‘Nous en sommes peinés”’, 


Rendez à César, ce qui appar- 
tient à César, 


Bien vôtre, 
Anne-Marie Désilets 


Des questions 
pour 
M. Lougheed 


M, le Rédacteur, 


M. Bob Clark, maintenant chef. 
du parti créditiste en Alberta, dit 


- devrait pourtant être en tête de la 


qu'il y a gros danger que notre 
démocracie va mourir dans cette 
belle province de l’Alberta, et 
c’est la faute de tous ceux qui ont 
voter conservateur en si grand 
nombre! C'était comme les mou- 


ches après le miel. Îls ont telle. 


ment de pouvoir qu'ils se croient 
Dieu, Ils feront ce qu'ils veulent 
et rien ne peut les arrêter, 


Comme Albertains demandez- 
vous les questions suivantes: 


Pourquoi Peter Lougheed a-t-il 
besoin d’un édifice de sept étages 
pour le centre du gouvernement 
conservateur?  Demandez-vous 
pourquoi le gouvernement 
Lougheed a tellement changé le 
système d'éducation, que l'uni- 
versité de Calgary n'osait pas le 
discuter en public. Demandez- 
vous pourquoi Lougheed va dé- 
penser au-delà de 1.5 million de 
notre argent sans la permission de 
la législature. Pour faire quoi? 
Demandez-vous pourquoi M. 
Lougheed à fait le tour de l'Eu- 
rope et a dépensé au delà de 
$300,000 avec une suite de 48 
personnes, ce qui serait l'envie de 
plusieurs rois, qui pourrait en 
faire autant?  Demandez-vous 


pourquoi M. Lougheed vient d'a- 


cheter une avion pour luiimême 
au prix d'un million, quand il a 
déjà acheté une compagnie d'a- 
Viation qui se compare aux géants 
du monde, Demandez-vous pour- 
quoi le ministre de l’Environ- 


* nement, Dave Russel, arrête les 


procès et les rapports de pollu- 
tion dans les compagnies de sa- 
bles bitumineux. Demandez-vous 
pourquoi en Ontario, un étudiant 
peut acheter son éducation pour 
S800,00; ici c’est presque le dou- 


“ble. Et enfin, Hugh Horner qui: 


recommande des avances dou- 
teuses avec nos corporations d'ar- 
gent, pour louer du gouverne. 
ment le surplus de vaches et de 


veaux, Complications des fer-. 


miers d'aujourd'hui, n'est-ce pas? 


On ne demande pas ces ques: 
tions et on n'y répond pas parce 
qu'il n’y a pas d'opposition du 
tout, C'est bien sérieux, bien plus 
que nous le pensons. Barrett, 
dans trois ans, a mis notre voisin, 
la Colombie Anglaise en banque- 
route. Le même gouvernement 
va faire la même chose en Saskat- 
chewan après que le capital amé- 
ricain de six millions a développé 
la potasse. Peter Lougheed n'est 
pas de ce groupe, et avec les 
richesses qu'il a pour jouer, peut 
durer assez longtemps, mais peut 
aussi nous ‘conduire au même 
point. 


Pour moi, les Libéraux doivent 
prendre leur place pour faire 
une opposition afin de tenir le 
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qui « dir ça 


#,.. Nous croyons néanmoins dis- 
cerner, dans les critiques de plus 
en plus virulentes que certains 
milieux anglophones adressent au 
premier ministre, une hargne, une 
passion, une hostilité renfrognée, 
qui vont le plus souvent bien 
au-delà de l’objet qui les justifie. 
il est devenu de bon ton en 
particulier, de s’en prendre à la 
politique du bilinguisme du gou- 
vernement fédéral sous prétexte 
qu'ellé serait le reflet. de la per- 
sonnalité du premier ministre et 
. Manquerait en conséquence de 
réalisme. En temps normal et 
autour d’un sujet moins explosif, 
pareille façon de raisonner se 
défendrait au plan tactique, mé- 
me si en soi elle n’est pas sérieuse, 
Appliquée à la question épineuse 
du bilinguisme dans la Fonction 
publique fédérais à un moment 
où un vif ressac paraît secouer 
maints milieux anglophones, elle 
est très dangereuse pour l'unité 
canadienne, Car elle sème le dou- 


te et entretient la méfiance, là où 
serait seule justifiée une critique 
documentée qui tiendrait scrupu- 
leusement compte des multiples 
étapes qu'a connues le pro- 
gramme de bilinguisme et qui 
noterait aussi les progrès heureu- 
sement irréversibles qu'il a déjà 
accomplis.” (Claude Ryan, LE 
DEVOIR, le 31 janvier 1976). 


“… Est-il objectivement réaliste, 
quelle que soit notre volonté de 
soutenir une lointaine et micros- 
copique minorité, de créer une 
station de télévision dans la ré- 
gion métropolitaine de Vancou- 
ver où le nombre de ceux dont le 
français est la langue d'usage à la 
maison s'élève à 6,005 contre 
989,915 qui ne parlent qu’anglais 
à la maison et à la ville? Est-il 
souhaitable pour Radio-Canada 
de déployer de tels moyens si.l’on 
sait.que, dans le Greater Vancou- 
ver, on dénombre 17,625 person- 
nes de langue maternelle française 


dont plus de 10,000 ne parlent 
plus cette langue? Pour ne pas 
abandonner complètement cette 
poche de résistance francophone 
que la géographie et l'histoire 
condamnent à l'assimilation, Ra- 
dio-Canada pourrait sûrement of- 
frir à la minorité une trentaine de 
minutes par jour en français sur 
les ondes de la station locale de 
CBC. Elle doit aussi maintenir sa 


station de radio FM en langue : 


française dont la mission cultu- 
relle est, paraît-il, bien accueillie 
par l'ensemble de la population 
anglophone de Vancouver,” (Mi. 


chel Roy, LE DEVOIR, le 30 


Janvier 1976). 


“Le gouvernement fédéral, par 
l'entremise de Radio Canada, se 
propose d'établir à Vancouver 
une statian de télévision d'expres- 
sion française à l'intention de 1 
pour 100 de la population dont le 
français est la langue maternelle. 
Sur cette seule base, la dotation 
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d'un tel service en français consti- 
tue une geste extrêmement géné- 
réux, qui ‘excède les moyens 
‘d'un pays, à moins qu'il ne soit 
immensément riche et que.sa 
seule préoccupation ne soit le 
bilinguisme... L'expansion du bi- 
finguisme au Canada est un objec- 
tif social légitime à long terme, 
non un besoin si urgent qu’il ne 


“faille pas tenir compte de la 


rationalité et des responsabilités fi- 
nancières.””’ (Editorial, EDMON- 
TON JOURNAL, le 4 février 
1976). 


‘.… Certains prétendent que la 
croissance zéro est la solution à 
nos problèmes. Tous devraient 
s'adapter à une société statique 
disent-ils. Plusieurs Canadiens 
pouvaient probablement se faire à 
l'idée de la croissance zéro; mais 
alors on parle de ceux qui ont 
déjà atteint un niveau de vie 
confortable, qui possèdent le né- 
cossaire et même beaucoup de 


superflu. Ce ne serait guère facile 
mais ils pourraient sans doute s'y 
adapter. Mais il n’en est pas de 
même pour le pauvre, le faible, le 
défavorisé. N'oublions pas que 


certains Canadiens ne sont pas 


convenablement logés ou nourris 
et qu'ils ont droit à mieux. Et 
que dire des vieillards qui dépen- 
dent de la croissance économique 
pour subvenir à leurs besoins. Et 
que dire des chômeurs qui dépen- 
dent également de la croissance 
économique pour se trouver du 
travail. Et enfin que dire des pays 
du Tiers-Monde qui comptent sur 
notre aide accrue, Ce sont ceux-là 
qui souffriraient le plus si ls 
croissance cessait. Déjà ils sont les 
plus affectés par la récession ac- 
tuelle. La croissance zéro signi- 
fierait la répétition de l'annés 
1975..." (L’honorable Jean-Pierre 
Goyer, ministre des approvision 
snements et særvices, à Ottawa, le 
193 janvier 1976). 


contrôle, C’est si facile de dépen- 


ser l'argent des autres et c'est 
nous les Albertains qui en souffri- 
rons, 


George Lapierre, 
Calgary. 


André Deguire, 


prêtre jovial 
et dévoué 


M, le Rédacteur, 


J'ai la tâche bien ingrate de 
vous faire part de la nouvelle du 
décès de celui qui fut mon très 
grand ami et mon prédécesseur à 
cette paroisse, l'abbé Angré De- 
guire... Sa mort est survenue le 10 
janvier dernier; une trombose l'a 
emporté sans secours possible. 


S'il laisse un vide immense 
dans notre milieu, nous savons 
qu'il était connu jusque chez 
vous, Les gens de St-Albert, Al- 
berta, de Morinville, se ‘souvien- 
dront de ce prêtre jovial et dé- 
voué qui avait organisé et accom- 
pagné le voyage des paroissiens de 
St-Albert, Ontario, vers l'Ouest 
canadien... Et comme nous, ils 
. regretteront sûrement ce départ 

subit vers la Maison du Père. Et 
ils auront sûrement .aussi uné pen- 
.sée dans leurs. prières pour le 
repos de son âme... 


André recevait votre journal, le 
. FRANCO-ALBERTAIN,. Je. ne 
-sais si c'est un abonnement com- 
plimentaire ou s'il l'avait payé... 

_ De toute façon, je vous informe 
_ que si c'est un abonnement per- 
sonnel et que si vous voulez'le 
continuer jusqu'à échéance, je se- 
. rai. heureux de:vous lire. J'ai 
. moi-même des attaches assez pro- 
fondes dans ‘l'Alberta,  puisqu'à 
Falher, j'ai deux.oncles, Bruno et 
” Roméo Turcotte et des cousins 
_ qui sont. leurs enfants, et à Gi- 
. rouxville, un frère de ma mère 
qui est décédé il y a quelques 
années, mais ma tante continue 
d'y vivre, Mme Donat Benoît et 
. $es enfants. . 


Voilà, chers amis, la tâche qui 
m'incombait aujourd’hui... Je l’ai 
accomplie comme on Île fait pour 
un ami bien cher. 


- Je vous laisse mes hommages 
pour le travail que vous faites 
dans ce beau coin qu'est l'Alberta 
où j'ai eu le plaisir de me rendre à 


” quelques reprises déjà. 


Fraternellement, 
| Gaston Turcotte, ptre-curé 
L'Orignal, Ontario. 


Humour 


M. le Rédacteur, 


Afin de réorienter.vos lecteurs 
sur l'excellence d'une certaine 
“Lettre à Jésus de Nazareth”, il 


‘ serait peut-être bon de leur rappe- 


ler ce qu'a dit Henri Bourassa en 
marge de la parousie du Christ. 


_- “Si le Christ revenait sur 
terre, il serait excommunié”, 


Qu'on le croit ou non, il ferait 
bon y penser, car l'évidence histo- 
rique et moderne se prête à nous 
le faire croire, 


Le mieux qu'on puisse dire de 
cette épitre, c'est qu'elle était 
amusante et originale, et ça n'est 
peu dire; mais il ne faudrait pas 
croire qu’elle éteit judicieuse; ho- 
mérique peut-être, mais non “ho- 
mélique’”. 


Il est vrai que l'humour devrait 
avoir une plus grande place dans 
nos échanges religieux et philoso- 
phiques, mais il n’est utile que 
lorsqu’ on peut le prendre au sé- 
rieux, 


“ Bourassa faisait aussi de l'humour, 


mais on peut le prendre au sé- 


rieux, de’cet humour qui conduit 
à l'amour, Dans sa remarque, çe 
5. 
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DU COLLÈGE DES JÉSUITES 


æ QUINZE DOLLARS 
PAR MOIS 


J'avais été recruté en juillet 
1932 par la visite, chez moi, du 
Père Thomas Mignault et du Père 
d'Auteuil Richard. Ce dernier 
avait alors à peu près 25 ans: il 
faisait sa régence à Edmonton. [1 
était un ancien élève du Collège 
des Jésuites d’Edmonton, natif 
du village de Richard, près de 
North Battieford. Il était entré 
dans la Société de Jésus après sa 
rhétorique avec le Père Bernard et 
le Père Picard, frère de Laurier 
Picard, de notre Commission des 
écoles séparées. 


ll est devenu par la suite rédac- 


‘teur de la revue Relations, pu- 


bliée par les Jésuites. II est tombé 
en disgrâce dans l'affaire d'Asbes- 
tos, à cause de son attitude édito- 
riale envers Duplessis; il était tout 
de même en bonne compagnie 
quand on songe au sort de Mon- 
seigneur Charbonneau, Les Jésui- 
tes sont revenus de sa disgrâce et 
l'ont éventuellement nommé pro- 
vincial, 


Je me rappelle de la conversa- 
tion entre le Père Mignault et 
mon père lors de leur visite chez 
nou$. It était question de ce que 
coûterait mon éducation au Col- 
lège. Pour quinze dollars par 
mois, les Jésuites s ‘engageaient à 
me loger, à me nourrir, à me 
dispenser une éducation secondai- 
re pendant quatre ans, et une 
éducation universitaire pendant 
trois autres années me conduisant 
au B.A. dé l'Université Laval. 


Evidemment, en 1932, les Jé- 
suites n'étaient pas des grippe-sou 
et je ne les,ai pas indûment 
enrichis. Il est évident aussi que si 


‘les conditions de 1932 devaient 


se poursuivre plus que deux ou 
trois ans, c'en était fait du Collè- 
ge. Que l'institution ait survécu 
dix ans, sans aucun octroi et dans 
de telles conditions, témoigne de 
l'effort surhumain de cette quin- 
zaine de Jésuites que j'ai eu le 
bonheur de connaître. 


m LES ÉLÈVES 
LES CLASSES 


Nous étions 120 pensionnaires 
au Collège, et une trentaine d'ex- 
ternes. La dernière année de 
l'école primaire (la 8e année) 
s'appelait les éléments français. 
En général, un lait était chargé de 
cette classe, Monsieur Landry, 
qu'on a promptement baptisé 
Snowflake, d'après le nom de la 
plus grosse entreprise de blanchis- 
sage et de nettoyage d'Edmon- 
ton, s'est occupé de cette classe 
durant les sept années que j'ai 


passées au Collège. 


Le cours classique régulier était 
affilié à l'Université Laval qui 
réglait les programmes des quatre 
dernières années. D'ordinaire, il y 
avait de 22 à 25 élèves aux 
Eléments latins. Comme.le nom 
l'indique, on nous apprenait une 
forte dose de latin - au moins 
deux heures par jour - surtout la 
grammaire latine (Ragon) au dé- 
but. La deuxième année, c'était la 
syntaxe. Nous poursuivions l'étu- 
de du latin durant l'année de la 
Méthode, de la Versification, de 
la Belles-Lettres, et jusqu’en rhé- 
torique: six ans de latin. À partir 
de la Méthode, nous entrepre- 
nions l'étude du grec qui conti- 
nuait jusqu'à la fin de la rhétori- 
que: quatre ans, 


Nous avions aussi des cours 
facultatifs de dactylographie, de 


L_— 


{suite de la semaine dernière) : 


sténographie même, Des cours de 
comptabilité en Méthode et Ver- 
sification. Des cours d'algèbre et 
de géométrie à partir de la Métho- 
de, d’histoire et de géographie en 
Versification. 


A la fin de la rhétorique, il 
nous fallait écrire des examens de 
l'Université Laval. Nous écrivions 
toujours avec un pseudonyme, 
mais les correcteurs à Québec 
n'avaient aucune difficulté à nous 
reconnaître parce que nos exa- 
mens leur arrivaient avec une 
semaine de retard, 


Parmi ses collèges affiliés, La- 
val comptait le Collège des Jésui- 
tes de Québec, le Collège Jean de 
Brébeuf à Montréal, le Collège de 
Sudbury et le Collège d’Edmon- 
ton. St-Boniface s'était déjà affi- 
lié à l'Université du Manitoba. 


En général, nos résultats d'exa- 
men se .comparaient favorabie- 
ment avec ceux des autres collè- 
ges affiliés. Nous les battions ré- 
gulièrement en anglais. 


{à suivre la semaine prochaine) : 


LES 
 MONTÉCHOS 


Concert spirituel 
le 28 mars 
à la Cathédrale St-Joseph 
8h.00 | 


Oeuvre majeure: 
GLORIA DE VIVALDI. 
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Bientôt au Théâtre Français d'Edmonton 


Le - Théâtre Français d'’Ed- 
monton présente, les 13, 14, 15, 20 
21 et 22 février, deux pièces de 
René de Obaldia: “Deux femmes 
pour .un fantôme” et ‘’La baby- 
sitter”, 


Lors de la création de ce spec- 
tacle, à Paris en novembre 1971, 
un critique bien connu écrivait 
dans le Figaro: 


Un lyrisme hilarant 


“Les deux pièces, les deux pe- 
tites comédies fantasques d'Obal- 
dia, pourraient relever du Boule- 
vard si celui qui les a composées 
n'était poète et psychologue, ob- 


Jean Lapointe repart en grande 


servateur et fantaisiste; s'il n'avait 
de l'humour à revendre et un 
esprit baroque qui n'est qu'à lui; 
si l'insolite n'était son lot; et la 
plus franche drôlerie au service 
d'une bonne vieille connaissance 
de l'homme, avec une verve fu- 
sante et perpétuellement re- 
jaillaissante, une verve qui part 
dans tous les sens, vole en éclats 
de rite, Un rire lyrique... un ly- 
risme hilarant”’. 


DEUX FEMMES POUR UN 
FANTÔME 


La “femme” de Pierre attend la 


maîtresse” de Pierre, La rencon- 
tre est périlleuse. Avec le secours 
de l’alcoo!, le dialogue s'établit, 
on surmonte les obstacles, on se 
découvre. et on devient presque 
des amies! 


Le fantôme de Pierre vient s'in- 
terposer - son fantôme, en effet, 
puisqu'il vient juste d’avoir un 
accident de voiture. Le monde 
concret et le monde onirique se 
juxtaposent, donnant à la pièce 


un aspect fantaisiste qui n'exclut . 


pas l'explosion de vérités pre- 
mières à. l'égard de l'humaine 
nature. 


+++ 


LA BABY-SITTER 


Un couple attend la “baby- 
sitter” pour aller dîner chez des 
amis - et l’attente se prolonge, 
provoquant des réflexions acer- 
bes. . 


Enfin quelqu'un se présente, 
mais il s’agit d'une “illuminée*” 
répandant la bonne nouvelle - du 
moins le croit-elle, Le coupie s'en 
amuse, jusqu’au moment où la 
plaisanterie tourne au vinaigre; 
Madame tombe en pleurs, toute 
charge d’ironie cessante, L'intruse 
disparaît, alors que le couple se 
recompose sur le terrain de la 
tendresse, 


+ 


Les représentations auront lieu 
à l’auditorium du Collège Univer- 
sitaire St-Jean, à 20h30, Pour 
tous renseignements, composer 
469-0829, Nous tenons à souli- 
gner que ‘’La baby-sitter”” con- 
tient des moqueries vis-à-vis d'une 
personne qui semble avoir mal 
assimilé les écrits religieux, 11 y a 
des personnes qui pourraient se 
froisser de cette légèreté à ce 
sujet. 


DENISE FILLIATRAULT 
AUX CÔTES 


{S.O.P.}—Jean Lapointe, dé- 
cidément, est un bonhom- 
me qui n'a pas peur de tra- 
vailler. Même après s'être 
séparé de Jérome Lemay 
pour voler de ses propres 
ailes, il n'a pour ainsi dire 
pas subi d'éclipse et, en 
plus, il n’a surtout pas cessé 
de travailler. [Il nous arrive 
maintenant avec un nou- 
veau microsillon super-puis- 
.Sant et aussi un film qui à 
été tourné l’automne der- 
nier. 

Le film est celui d'An- 
dré Forcier, intitulé ‘L'eau 
chaude, l’eau frette”. Jean 
y incarne le rôle de Paulo, 
un shylock à qui {es gens de 
tout un quartier doivent de 
l'argent. On décide de le 
féter. 


Le scénario se résu-, 


me à peu près ainsi et il 
semble que les spectateurs 
passeront du rire aux larmes 
avec cette production qui, 
selon Lapointe, tiendra une 
place fort honorable dans le 


* palmarès de notre cinéma. 


Jean, dans les films qu'il 
a tourné précédemment, a 
démontré un talent certain 
pour le cinéma et il tourne 
désormais environ deux 


films par an, ce qui ne l'em- 


pêche pas du tout de songer 
au côté disques et specta- 
cles. 

Le microsillon qui s'en 
vient, Jean le qualifie lui- 
même d'étonnant. | le sera 
sûrement puisque ça fait 
déjà six mois qu'il y travail- 
le avec acharnement, dési- 
rant plus que tout offrir un 


| 1. Où est né Claude Corbeil? 
2. Comment s’appelle le nouvel administrateur de l'hôpital de Bonnyviile? 
3. À quelle université était affilié le Collège des Jésuites? 

4, En quelle année est décédé Monsieur PE, Lessard? 


5. Combien y at-il de “Filles de Jésus” dans le monde? 


très bon produit au public. 
Il y aura dix nouvelles chan- 
sons sur ce disque que les 
critiques et le public ont 
hâte de connaitre. 11 y au- 
ra, bien sûr, une chanson 


que Jean affectionne parti- “. 


culièrement et qu'il a déjà 
chantée: ‘Mon oncle Ed- 
mond”. 


Sitôt le microsillon lan- 
ce, Jean partira en tournée 
de promotion. || a une 
quinzaine de récitals en vue , 
surtout à l'extérieur de Mon- 
tréat qu’il n’oubliera cepen- 
dant pas, non plus que Qué- 
bec... 


En Europe, on fait si- 
gne à Jean. On iui a offert 
un rôle dans un film mais, 
pour l'instant, on attend le 


mois de mars afin de tout: 
décider. Îl est assuré, du 
côté de Jean du moins, que 
cette offre l'intéresse au 
plus haut point. Jean La: 


pointe, en plus d'être un 
très bon fantaisiste, a prou- 
vé qu'il était aussi un bon 
comédien notamment dans 
"Les ordres”. 


Quelqu'un essaie 
de vous faire marcher? 
Laissez-vous faire. 


… 


Marchez. Dés aujourd'hui. 


Concours ou Franco 


Participez à notre concours mensuel et gagnez de magnifiques livres, Il suffit de 
répondre correctement aux cinq questions que nous vous posons et dont les réponses 
sont dans LE FRANCO de cette semaine. N'oubliez pas d'indiquer votre choix de livre, 
Adressez vos réponses au FRANCO avant le 25 février 1976. 


DE ROMY SCHEINER 


{S.O.P.)-Denise Fitliatrault 
tournera bientôt en France 
dans le prochain film du 


metteur en scène Claude 
Sautet, aux côtés de Romy 
Schneider, Michel Picolli et 
‘Jacques Dutronc. C'est le 
film ‘La mort d’un bûüche- 
ron’’ qui avait séduit M. 

Sautet il y a deux ans déjà 
et il avait promis à ta Fillia- 


trault qu'il travaillerait un 


jour avec elle. | 
Denise, qui a été éveil- 
lée par un coup de fil de Pa- 
ris, n’en revient pas encore 
at elle a bien hâte de tra- 
vailler là-bas, du 9 mars au 


3 avril, ainsi qu'une autre se- 


° LIVRES A CHOISIR 


POESIE 
La salle des rêves (Rita Lasnier) 


La guerre promise (Pierre Laberge) Le football (Jesn Seguin) 

Oeuvres poétiques {Paul Morin) Lettres à ses amis (Saint-Denys-Garneau) 

Une symphonie inschev£e (Mémoires Famille et humanisme (Phitippe Garigue) 

Witfrid Pelletier) . Le chemin infaillible du sucoës{W, Clement Stone) 

Variation sur {s pierre (Michel Van Schendel) Les maudits journalistes (Solange Chaput-Rolland) 
Les amoifés du crédit (Dédération des ACEF) 

ROMANS . Les ustensile de NouveilsOFrance (Robert—L.Seguin} 

Adéodat { (André Brochu) Notre histoire : Québec-Canada 


Le livre d’Eve (Constance Berestord. 
Dieu préfère la mort (Francis Bosus) 
Les grimaces (Jesn F. Somcynsky) 


Le bête à 300 têtes (Yves Thériauit) 


Les vampires de la rue Monsieur-Le-Prince 


(Vves thériautt} 


Howe) 


DIVERS 


La prochaine révolution (Léon Dion) 


(HW, Gabriei} 


. | . : mms Les dauphins de monsieur Yu (Yves thérieutt 
. ee. : ulius Casser (Traduit par Jen 


Voir clair au jeu de dames (Henri Tranquilte) 
Dossier Untel (Jean-Paul Desbiens) 
Les six fondateurs de l'égiise{Emile Gervais) 
.Au bout de mon âge (Hurtubise HMH) 
Techniques du tennis (Etiwanger) 
Ethique de La rencontre sexuelle (Guy Durand) 
Comment dominer et influencer les autres 


maine on mai. Pour pou 
voir y aller, Denise à dû de. 
mander à Joan Duceppe du 
résilier le contiat qu'elle a: 
Vait signé avec fui pour 
jouer dans la pièce ‘’Le 
tombeur‘”’ qui sera présen- 
tée en mars à ja Place des 
Arts, avec peut-être un au- 
tre titre. 

Denise attend beaucoup 
de ce‘ film. Et l'on doit sa- 
voir que Sautet est celui qui 
a offert au public, à date, 
des films tels que ‘César et 
Rosalie”. ‘’Les choses de le 
vie” et, plus récemment 
“Vincent, François, Paul et 
les autres". 


SMOKY RIVER 


Réunion annuelle de la 
société agricole 


Le 30 janvier avait lieu, en la 
salle de conférence de l'édifice 
Municipale, la réunion. annuelle 
de. la Société Agricole de Smoky 
River, À peu près 25 membres ÿ 
assistaient. 


‘IL y eut lecture des minutes de 
la dernière réunion annuelle, bi- 
lan financier, discussion et élec- 
tion -du nouvel exécutif où il n'y 
a d'ailleurs aucun changement, 
les mêmes personnes a':-t accep- 
té. : de servir pour une autre 
année, Les directeurs, représen- 
tant chacun des villages de la 
municipalité, furent également 
nommés, 


L'exposition agricole 1976 aura 
lieu les 5 et 6 août prochain, sur 
le terrain de la société à Donnel- 
ly. Concernant les candidates à la 
“royauté”, il fut suggéré que 
celles-ci portent le costume ‘“‘ro- 
déo”’ plutôt que la robe longue. 


Plusieurs se souviendront de 
. Mme Cyrille, Emma Thibault - 
‘Henley, décédée le 9 janvier au 


foyer Notre-Dame du Lac. à 
McLennan, 


Emma Bernier est née à Fall 
River, Massachusetts, en 1889, 
Comme plusieurs Québécois, ses 
parents avaient émigré aux Etats 
Unis pour travailler dans tes ma- 
nufactures de coton, 


Elle épousa Cyrille Thibault de 
Baie-des-Sables, comté de. Ma- 
tane, Québec, en 1907. De ses 
onze enfants, neuf sont nés à 
_Baie-des-Sables et deux à Tan- 
‘gent, Alberta. Elle perdit son 


mari en 1961, ensuite deux de ses 


[Noces d'or de M. et Mme Joseph OUELLETTE 


fils, Gérard de Sorel, Québec et 
Georges-Cyrille de Tangent. 


Ses dix dernières années se pas- 

‘ sèrent au foyer. C'est là qu'elle 

rencontra et épousa l'ancien ma- 

rin, Joseph Henley, natif du 

‘Mont-Louis, Gaspésie tout com- 
me son premier mari Cyrille. 


La famille Thibault remercie le 
personnel du foyer pour leurs 


bons soins envers notre mêre. Un : 


-sincère merci au Père Oscar Pi- 
nard de Tangent et à tous les amis 
pour leur marque dé sympathie. 


Mme Marie-Paule Boulet, Falher Tél : 925-2163 


Une autre suggestion fut celle 


- d'offrir Un voyage à la gagnante. 


Les directeurs reparleront de ces 
deux suggestions lors d’une réu- 
nion prochaine. 


De g. à d, : 


En . concluant, mentionnons- 
que l'année fut assez bonne pour 
la société et il est à espérer qu'il 
en sera de même pour l’année en 
cours, . . 


M Armand Cloutier (Président), Mme Blanche Brochu {Tère 


vice-présidente), Mme Jeanne Chailler {sec-trésorière). Félicitations et 


.merci à ces personnes ainsi qu'à M. Paul Chailler (2ème vice-président) 


qui ont bien voulu accépter ces postes pour une autre année. 


DOUX SOUVENIR DE MAMAN 


Les mains de ma mère 


Plus précieuse que l'or, plus pures que le diamant 
Toutes ciselées par le temps, toutes ridées par l'effort 
Mains de ma mère, je vous vénère, 
© Porteuses à mon enfance, compagnes à mes jeux, 
Témoins de mes rêves printaniers, mains fortes au levain 
.. Amoureuses au devoir, attachantes à la vie 


Secourables au fardeau, 


Mains de ma mère, je vous honore, 


Ces maïns qui ont chévauché 


‘ À travers vents et marées 


Toutes sillonnées de lumière 


Ces mains oubliées au coeur entr'ouvert 

‘Ces mains incinées sur le front tourmenté 

Ces mains ouvertes pour soutenir et partager 
Ces mains fidèles à l’époux, divines aux enfants 
Ces mains comme un livre ouvert 

Où l’homme fidèle a connu son chemin 

Mains jointes comme une prière dans l'attente 
Mains qui scelleront nos mains à jamais 

Mains de ma mère, soyez bénies 


C'est le 11 janvier 1976 que M. 


et: Mme Joseph Ouellette de Gi- 


rouxville ont fêté leur 50ième 
anniversaire de mariage, dans une 


intime réunion avec tous leurs’ 
enfants, petits-enfants et leurs 


quatre arrière-petits-enfants. 


Îls ont commencé par assister à 
une messe offerte par leurs en- 
fants et après la messe ils descen- 
daient au sous-sol de l’église où 
leurs. enfants avaient préparé un 


très bon dîner. La table d’hon- 
neur était joliment décorée par 
un. très beau gâteau, un joli bou- 
quet de fleurs naturelles et d’au- 
tres fleurs ainsi que de gros 50 
dorés. 


Le révérend père Desrochers 
leur a adressé ses souhaits et 
félicitations, et leur a présenté 
une belle image venant du Saint- 
Père, avec sa bénédiction. Leur 
fille, Mme Germaine Simard, fit 


Deg.àd.:M Gérard Fillion de Donnelly, 
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FRANCO-RIVIERE-LA-PAIX 


M. Lucien Royer: d'Ed- 


monton et M. Henri Paul Blanchette de Girouxville. 


"DÉVELOPPEMENT ET PAIX" 


C'est dans le cadre du program- 
me ‘Développement et Paix”, 
que nous avions la visite de M, 
Lucien Royer et Mile Mary Amo- 
rengen le 29 janvier dernier. 


On sait que le mouvement ‘’Dé- 
veloppement et paix” cherche à 


-découvrir les injustices qui se 


glissent, non seulement dans le 
Tiers-Monde, mais aussi chez 


‘ nous, Donc, cette réunion, qui se 


tenait au Collège Notre-Dame de 
Falher, avait pour but de décou- 
svrir les problèmes propres à notre 
région. I y en a plusieurs, mais 
un seul retint surtout l'attention, 
(Non pas parce que les autres 
n'avaient pas leur importance...). 
ll semblerait que le problème du 
“transport du grain” ‘serait 
celui qui touche Île plus grand 
nombre de personnes de notre 
région, Par exemple, difficulté 
d’avoir les wagons nécessaires au 
transport,i l’acheminement 
du grain ne commence qu'en jan- 
vier, ce qui fait que les fermiers 
ont les ‘’mains et pieds” liés 
{financièrement parlant}. Nos dé- 
putés sont au courant de la situa- 
tion et il est impossible d’avoir 
une réponse adéquate de la 
‘’Commission. Canadienne du 
Blé”, face à cette situation. 


Comment résoudre ce pro- 
blème? Oui, comment résoudre 
ce qui a tout l'air d'être un 
problème politique! Quels se- 
raient les groupes impliqués d'une 
manière ou d'une autre dans cette 
affaire? 1} La commission Cana- 
dienne du Blé 2) les Compagnies 
de grain (Wheat Pool, U.G.G., 
National Grain et autres) 3} The 


les présentations. Les plus âgés de 
leurs petits-enfants de chaque fa- 
mille, tirent aux jubilaires, tour à 
tour, des messages de félicitations 
venant de l’Archevêque, Mgr Hen- 
ri Legaré de McLennan, de Mon- 
sieur Jules Léger, Gouverneur Gé- 
néral et de Mme Jules Léger, de 
Monsieur Ralph Steinhauer, 
lieutenant gouverneur de l’Alber- 
ta, de M. Peter Lougheed, Pre- 
mier Ministre de l’Alberta, de M. 
Marvin Moore, ministre de l’Agri- 


. Pallisser 


Wheat Growers Asso- 
ciation 4) Ministère de l'Agricul- 
ture (fédéral et provincial) 5) 
Unions de fermiers (N.F.U. et 
Unifarm) 6) Compagnies de che- 
min de fer (C.N., C.P., N.AR.) 7) 
nos: députés (fédéraux, provin- 
ciaux) 8) Statistiques Canada 9) 
municipalité, conseils de villages, 
Chambres de commerce 10) diffé- 
-rents partis politiques (Lib., P.C., 
N.P.D.) 11) Facuité d'agriculture 
de l'université, Collège d’agricul- 
ture et même le Collège St-Jean 
12) N.AA.L, (Alfalfa Pellet 
Plant), N.A.R.P. (Rapeseed 
Crushing Plant), Falher Alfalfa 
Ltd 13} (Les chanceux), 
l'A.C.F.A,? ? 


I fut. donc décidé, à cette 
réunion, que: quelques personnes 
chercheraient à savoir si lors des 
conventions des Unions de fer- 
miers, il y eut des résolutions de 
passées à cet effet et quel en a été 
le résultat. 


De son côté, M, Royer se pro- 
pose de s'informer et de se fami- 
liariser avec le problème et espère 
entrer en communication avec 
des personnes d’Edmonton com- 
pétentes dans le domaine. 


Une date tentative fut choisie 
pour une autre réunion, soit le 25 
février prochain. 


A cette occasion nous espérons 
avoir des personnes ressources et 
nous demandons à tous ceux et 
celles que te problème intéresse 
de bien vouloir se joindre à nous 
lors de cette prochaine rencontre, 
fin février. 


culture ainsi que de M. Daniel J. 
‘MacDonald, ministre des Affaires 
des anciens combattants, d'Otta- 
wa. M, Ouellette est un vétéran 
‘de la guerre de 1914, 


De jolies cartes de félicitations 
et des cadeaux des parents et 
amis ont aussi été reçus, 


M. et Mme Ouellette se sont 
épousés au Manitoba, le 11 jan- 
vier 1926. 
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EN TANT QUE 


EN TANT QUE 


LA COMMISION D'ASSURANCE 
CHÔMAGE MODIFIE LA 
PÉRIODE DE PRESTATIONS | 


DE MATERNITÉ | | 


SSSR LES LES 
s Dr * 
ÿ . ä 


ent ne nid 


OTTAWA - Une nouvelle législation entrañt en vigueur immédiate- 
ment prévoit des dispositions plus souples pour la femme au travail 
admissible à des prestations de maternité en vertu de la Loi sur 
l'assurance-chômage, Elle pourra désormais choisir la période où la 
Commission d'assurance-chômage lui versera des prestations de 
maternité, ° 


Ces nouvelles dispositions sont contenues dans le projet de loi C-16, 
Re” ’ D : Re 
communément appelé Bill omnibus sur la situation de la femme avant 
sa promulgation en juin dernier, 


Il stipule qu’une femme peut recevoir des prestations de maternité 
pendant 15 semaines consécutives au cours d’une période qui 
commence au plus tôt huit semaines avant la semaine prévue de 
l’accouchement et s'achève au plus tard 17 semaines après celle de la 
naissance de l'enfant. 


Selon les anciennes dispositions, une femme pouvait toûcher des 
prestations de maternité pendant 15 semaines consécutives. La loi 
imitait alors la période de prestations à huit semaines avant la semaine 
prévue de la naissance, la semaine de la naissance et enfin, les six 
semaines suivantes. Par conséquent la femme qui désirait travailler 
jusqu'à peu de temps avant la naissance de son enfant ou dont l’enfant 
naissait avant terme ne pouÿait recevoir des prestations pendant toute 
la période prévue par la loi, 


Une femme peut désormais choisir, sur une période de 26 semaines, 
les 15 semaines consécutives pour le uelles elle touchera des 
prestations de maternité. La nouvelle loi respecte les dispositions 
prévues au niveau provincial, en matière de législation du travail. Elle 


assure à son tour une plus grande souplesse en ce qui concerne les 
7 . 
congés de maternité, 


… FEMMES 
ef EN TANT QUE FEMMES 
| FEMMES 


L'art d'écrire des inept 


par Renée Rowan 


Non, vraiment, est-il 
encore possible qu'en 1975 
une maison d'édition engage 
des fonds dans la publica- 


tion d'un livre dont le thème 


même est un anachronisme 
alors qu'il y a tant de choses 
dynamiques et nouvelles à 
faire connaitre. 


C'est ce qui vient de se 
passer aux éditions de l’Hom- 
me où Marguerite du Coffre 


s'attarde dans près de 200 


pages à nous transmettre les 
règles dè L'art de la täble. 


À, l’aide d'un diagramme, 
l'auteur s'évertue à nous 
expliquer que «les couteaux 
et les fourchettes (doivent) 
être placés à environ un 
pouce du bord de la table, 
également distants les uns 
des autres, de chaque côté 
de l'assiette, alignés du 


La dominance 


du denim 


{S.O:P.)-H y a près d’une 
centaine d'années, un tail- 
teur du nom de Levi Strauss 
apportait aux Etats-Unis 
une pièce d'étoffe fabriquée 
dans la ville francaise de 
Nimes. Les mineurs cali: 
forniens, en voyant, sur les 


“paquets, le terme: “De 


Nimes’, ont aussitôt appe: 
lé le matériel ‘’Denim''. De- 
puis lors, non seulement les 
mineurs de Californie, mais 
tous les jeunes gens et jeu- 
nes filles, ainsi que les sol- 
dats américains ont porté 


ies.. 


haut, inégaux du bas». Et si 
c'était le contraire serions- 
nous moins heureux, le repas 
moins bon, l'atmosphère 
moins fraternelle? Et que 
dire de la «quétainerie» de 
certaines illustrations! 


On n'a que faire de ce 
genre de livre tout «en bon- 
nes manières» quiencourage 
les femmes à perdre leur: 
temps .en un tas de chichis 
d'un autre âge. ° 


cette serge particulièrement 
résistante. Et l'on baptisait 
cette étoffe du nom de 
*’Jeans”. 


Devant la popularité de. 


ce matériel, l'on trouve 
maintenant 
dans tous les milieux et 
dans tous les styles. Alors 
qu'il n'y avait autrefois, 
c'est-à-dire qu'il y a à peine 
dix ans que des ‘jeans 
{pantalons}, l’on trouve au- 
jourd'hui, dans ce même 
matériel, ou presque, des 
jacquettes, des vestes, des 


cette étoffe. 


jupes, des robes, des man- 
teaux et tout ce que l'on 
peut porter. : 

L'on peut même trou- 
ver des habits, en serge de 
Nimes, et pratiquement des 
robes de bal. dans .les éta- 
blissements les plus exclu- 
sifs, et avec des prix en 
conséquence, d'après le des- 
sinateur et la coupe. 

Voici donc, pour le prin- 
temps prochain, quelques 
uns des dessins que l'on 
verra dans la majorité des 
établissements populaires. 


IN MEMORIAM 
 Dorothéa Maynard 


* C'est le 2 février 1976, que 
Madame Dorothea Murray 
Maynard, âgée de 71 ans, rendait 
l'âme au Seigneur, Elle laisse dans 
le deuil son époux bien-aimé, 


Lucien d’Edmonton;: un fils, 
David, d’Armidale, Australie; 
quatre. filles: Mme F. (Anne- 


Marie) Dornstauder, Régina, Mme 
T. (Jeanne) Orydzuk d’Edmon- 
ton, Mme G. (Suzanne) Noyes 
d’Innisfail, Mme K, (Elizabeth), 
:Gunn, de Quito, Ecuador: ainsi. 
que 19 petits-enfants. 


Mme Maynard, née à Winnipeg 


en 1904, arrivait à Edmonton à 
l’âge de 3 ans avec son père, natif 
de tongueil, P., Québec, et sa 
mère, originaire de Montréal. 
C'est le 31 décembre 1932 qu'elle 
épousait M. Lucien Maynard, avo- 
cat. En 1957, ils fêtaient leur 25e 
anniversaire de mariage; en 1972, 
c'était la grande fête en ce 40e 
anniversaire. 


Toujours, Mme Maynard a dé- 
montré Un support nécessaire et 
un grand appui envers son mari, 
le juge Maynard, soit dans les 
fonctions de sa profession, soit 
dans son travail à l’A.C.F.A,, ou 


de leurs enfants: elle était tou- 
jours disponible pour épauler son 
mari, . David a passé quelque 
temps à St-Boniface pour étudier 
le français et les jeunes filles ont 
fait leurs études à l’Académie de 
l’'Assomption. 


En plus d'élever les 5 enfants, 
Mme Maynard a déployé un 
grand zèle au service des autres. 


. Elle l'a prouvé par ses activités 


bénévoles. Etablie à St-Paul, elle 
figure au conseil exécutif du 
CW.L. de 1932 à 1936. Arrivée à 
Edmonton elle continue son tra- 
vail de charité. À l’époque, le 


: CW.L, n'avait qu’un groupe ur- 


bain avec siège à.la Cathédrale 
St-Joseph, Elle est une de celles 
qui travailla avec ardeur afin de 
décentraliser l'organisme et de 


fonder des groupes paroissiaux.' 


On la retrouve active dans les 
paroisses de St-André, St- 
François, et St-Antoine. En 1975, 
le C.W.L. remet à Mme Maynard 
un certificat en hommage pour 
son dévouement au sein de l’orga- 
nisation pendant 40 ans. A 
St-François, elle s'occupe aussi du 
mouvement de Guides pour jeu- 
nes. filles, Une de ses oeuvres 
remarquables est d’avoir été une 


des fondatrices du ‘St-Mary's 
Home chez les Père Salésiens. Ce 
institut. était d’abord pour e 
fants abandonnés. Elle a égal 


ment fait un grand travail du côté! 
de l'institut O'’Connell, maison: 


pour filles-mères, 


Son grand dévouement et sa 
grande conviction de travailler 
pour les moins fortunés ont été 
reconnus de par le fait qu'à ses 
funérailles, en l’église St-Antoine, 
parents et amis se sont rendus en 
grand nombre. Un ami très spé- 
cial de la famille, le Père Aubert 
Reilly du Kansas était présent. 


Jeudi soir, le 5 février avait lieu 
la messe concélébrée par 12 pré- 
tres, Le lendemain à onze heures, 
20 prêtres concélébraient, dont 
Mgr Henri Routhier, o.m.i. et le 
Révérend Père Donaghue, repré- 
sentant Mgr l’Archevêque Joseph 
MacNeil. Les 4 concélébrants 
principaux étaient: Mgr JM. 
Malone, .les pères Donald Mac- 
Donald, curé de . St-Antoine, 
Joseph Courtney, C.S.B., du Col- 
lège St-Joseph d'Edmonton et 
Thomas Aubert Reilley du Kan- 
sas. L'homélie, prononcée avec 
un calme remarquable, fut du 


Père Rendergast, basilien. Le 
maître de chant, le frère Donatus 
{basilien) dirigeait la foule pour 
chanter les hymnes choisis par les 
enfants Maynard. Une requête 
spéciale faite par Mme Maynard 
avant sa mort fut le chant du 
Libéra. | 


Le servant de messe était Terry 
Dornstauder, garçon d'Anne- 
Marie. Les porteurs: Jos Moreau, 
Stan Worshowski, le Juge Ed 
Stack, James Campbell, Bob 
Harvey et W.C. .Bateman, tous 
amis de la famille. Les lectures 
avaient été choisies par les en- 
fants. et l'évangile des Béatitudes 


était le choix personnel que Mme 
Mavynard avait fait quelquer 
temps avant sa mort. 


Carol, la jeune femme de 
David, étant du Samoa, avait pré- 
paré avec grand soin un tapis 
funéraire tissé de fibres de son 
pays. De par les coutumes de son 
pays, offrir le tapis qui doit 
recouvrir le cercueil pendant les 
funérailles et qui :doit être laissé 
sur la tombe dans la fosse, est la 
plus haute forme d'expression 
d'estime et d’honneur qui soit. 
Les seules fleurs étaient une gerbe 
offerte par la famille ainsi qu'un 
deuxième bouquet composé de 
19 fleurs choisies par chacun des 
19 petits-enfants. Au cimetière, 
après les prières, chacun des 19 
venait prendre sa fleur pour la 
déposer sur le cercueil. Pour dé- 
montrer le grand esprit chrétien 
de Mme Maynard, reprenons 
quelques paroles de l’homélie: 
“Nous sommes ici pour célébrer la 
messe funéraire de Dolly May- 
nard, |! peut paraître drôle que 
nous unissions mort et célébra- 
tion mais c'est justement ce que 
nous allons faire. Témoignons 
cette célébration de l’immortalité 
en dépit de la mort...” 


encore dans l'éducation bilingue 
Canada 


Travaux publics 


Public Works 
Canada 


LA 
APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETEES, visant les entreprises ou services 
énumérés ci-après, adressées à l'administrateur régional des Services 
financiers et administratifs, ministère des Travaux publics du Canada, 
201 - 269 rue Main, Winnipeg, Manitoba et portant sur l'enveloppe la 
désignation et le numéro de l’entreprise, seront reçues jusqu'à 2h.00 
p.m. (H.N.P.) à la date limite déterminée. On peut se procurer les 
documents de soumission aux bureaux suivants du ministère des 
Travaux publics: 201 - 269 rue Main, Winnipeg, Manitoba; 902 
Spadina Crescent Est, Saskatoon, Saskatchewan; 10e étage, 1 
Thornton Court, Edmonton, Alberta: 1444 rue Alberni, Vancouver, 
C.B.: et Edifice Arthur Meighen, 25 St. Clair Ave, E., Toronto, 
Ontario, sur versement du dépôt exigible. 


ENTREPRISE 


PROJECT NO. 037907 - “CONVEYORS - ORIGINATING 
MAIL SYSTEM PHASE | - WINNIPEG POSTAL 
TERMINAL" Supply, install and rebuild mail handling 
conveyors of approximately 500 feet aggregate length. 

Les documents de soumission peuvent être consultés à la Winnipeg 
Builders Exchange et aux bureaux de l'Assotiation de construction 
situés à Saskatoon, Saskatchewan; Edmonton, Alberta; Vancouver, 
C.B.: et Toronto, Ontario. ‘ 


Date limite: le 4 mars 1976 
Dépôt: $50,00 


Directeur du projet: J.D. Walibridge 
Ministère des Travaux Publics, Winnipeg 
Tél: (204) 985-2579 


INSTRUCTIONS 


Le dépôt afférant aux plans et devis doit être sous forme d'un 
chèque bancaire visé, établi à l’ordre du Receveur Général du Canada, 
et sera remboursé sur réception des documents en bon état dans le 
mois qui suivra le jour du dépouillement des offres. 


li ne sera tenu compte que des soumissions qui seront présentées 
sur les formules fournies par le Ministère et qui seront accompagnées 
du dépôt déterminé aux documents de soumission. 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions. ‘ 


R, W. Widmeyer 

Directeur régional 

Services finartiers et administratifs 
. . District du Manitoba 


(21237 ave Jasper 


Darling Ladies 


RCUL'EXCLUSIVITE A 
PRIX MODIQUES* 


St-Paul 


FERD NADON 
. BIJOUTIER 
REPARATION DE MONTRES 
° ET BIJOUX | 
‘en face de la “Bay” 
10115 - 102e rue, Edmonton 


_CIMETIÈRES 
CATHOLIQUES 


de l’archidiocèse d'Edmonton 


L’inhumation ‘dans un ci 
metière catholique est un pri- 
vilège et un honneur pour 
ceux qui ont la Foi, Le lieu 
d'enterrement de votre famil. 


le devrait démontrer votre 
Foi, 


Plus de familles aujour- 
d'hui choisissent leur lieu 
d'enterrement dans des en- 
droits qui rappellent leurs dé- 
‘votions de famille. * 


. SAINTE-CROIX 
Route de St-Alhert 
EDMONTON 


CATHOLIC CEMETERIES 
… T4 : 482-3122 


Edmonton 


‘Le sommet de l'élégance” 


T7 nd 


TAILLEUR - DESSINATEUR 


Sur rendez-vous 


10111-124e rue, Suite 202, 
Tél : 488-8419 


Tissus importés 


Lundi à vendredi : 9hoo à 5h30 
Samedi : 9h00 à 1h00 


Stationnement gratuit sur le terrain de ‘’House of, Modern’ 


ÉCRISUS 


C'es van? 
lu EN Aunar uv 


PAREIL, MAIS PLus emo! 


un mms dames 


\ 


Te 


TT OT 


CORRE 
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\U 
(U 
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TE 
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APPELÉS A SERVIR 


PAR AMOUR 


“Le monde a besoin detoil || 
t'attend! … Le monde cri sa soif 
de vérité, de justice, de renouveau 
que seul ton ministère peut étan- 
cher,” 


C'EST TON MONDE À TOI 
AUSSI: 


Tu ne peux pas t’en sauver. ni 


K prétendre qu'il n'est pas là avec: 
? e l'abus du faible par le plus fort 


e la division de foyers et de fa- 
milles 


} e la dissociation dela valeur 


sexuelle des vrais engagements 
humains 

e la recherche du bonheur dans 
l'évasion (drogues et boissons 
enivrantes) 

e la recherche du bonheur misée 
éperdument sur,la puissance de 
l'argent 

e le gaspillage effreiné, cause de 
pollution . 


Es-tu, toi, profondément tou- 
ché par ces problèmes? Autour 


à de toi, plusieurs sont désorientés 


devant ce monde affolé, 


Te sens-tu interpellé par ta 
souffrance du monde? … par sa 


A solitude, son vide, son absurdité? 
Es-tu conscient de la lutte de 


ceux qui cherchent un Dieu d’A- 
mour, de ceux qui'ne connaissent 
pas le Père, Celui que le Christ est 


S venu révéler aux hommes? 


AUTANT DE QUESTIONS. 


à QUI À LES RÉPONSES? 


Les hommes se demandent: 

e qui est notre Dieu? 

e pourquoi tant de préjugés, de 
violence, de haine? 

e comment se libérer de la peur, 
du cynisme? 

e pouvons-nous nous fier les uns 
aux autres? 

e et la mort? 

e en définitif, l'homme peut-il 
vraiment espérer? 


Chers Membres du Peuple de 
Dieu: 


Nous les Evêques de l'Alberta, 
voulons parler aujourd’hui di- 
rectement à tous les jeunes de nos 
diocèses respectifs sur Un sujet 
important: celui des vocations 
sacerdotales et religieuses, 


Nous avons l'intention de nous 
adresser aussi à toute la Commu- 
nauté chrétienne car c'est d'elle 
que surgissent et croissent les 
vocations. Nous adressons ce mes- 
sage spécial aux jeunes dans des 
mots qui sauront captiver leur 
attention, un style de lettre per- 
sonnelle qui exige réflexion de 
teur part. 


Pour pouvoir parler le language 
des jeunes, nous avons demandé à 
l’Equipe de Newman Theological 


-QUELLE EST TA RÉPON. 


? .… AS-TU UNE BONNE 
NOUVELLE? 


Que répondstu à ces ques- 
tions? Y æt-il lieu d'espérer? 
Prévois-tu un monde meilleur? 
Es-tu vraiment convaincu du be- 
soin d'un monde nouveau? Te 
sens-tu interpellé à apporter l’es- 
poir aux coeurs des hommes, tes 
frères? à proclamer la Bonne 
Nouvelle? Es-tu guidé par l'Es- 
prit dont parle Jésus quand I! dit: 
“Il m'a envoyé pour porter aux 
pauvres la Bonne Nouvelle, an- 
noncer aux captifs la délivrance 
et aux aveugles la recouvrance de 
la vue, rendre aux opprimés la 


liberté et proclamer une année de 


grâce du Seigneur.” (Luc, 4:18), 


LA RÉPONSE - LA BONNE 
NOUVELLE DU CHRIST - 
UNE ERE NOUVELLE, 


eo le Christ a donné la répon- 

e: “Le monde ancien a Fer 
un monde nouveau est là”, 
Cor. 5:17), 


Le Christ a inauguré une ère nour- - 


velle.., |. un monde nouveau (le 


COCGOSOSC0 06e CÈCCDCRROC 


LES FILLES DE JESUS 


FONDATION : 


1834, en France 


MEMBRES : 


2500, dont le rayonnement apostolique 
s'étend dans 15 pays 


APOSTOLAT : 


- éducation 


- soins des malades, des pauvres, des 


personnes âgées 
- ministère paroissial 
- Travaux divers et professionnels 


S'ADRESSEZ A : 


Sr. Joanne Morin 
9040-84 Avenue 
Edmonton, Alberta 


Téléphone : 488-6820 ou 465-0101 


. SUIS-MOR" 


LE MONDE EST À L'ENVER 


College, hommes et femmes, avec 
des étudiants, de bien vouloir 
collaborer avec nous dans la ré- 
daction de cette lettre. Ainsi nous: 
avons la certitude que celle-ci 
atteindra un bon nombre de jeu- 
nes, 


Nous prions maintenant l'Es- 
prit. Saint d'ouvrir les esprits et 
les coeurs de tous nos catholiques 
à ce message. Nous Lui deman- 
dons de rendre notre jeunesse 
consciente du besoin de chefs 
spirituels qui pourront conduire 
l'Eglise et l’unir dans le Christ. 
Qu'ils aient le courage nécessaire 
pour répondre au Christ qui les 
invite en ces termes: ‘VIENS, 


Conférence des Evèques. 
de l'Alberta 
Sn Excellence Mgr Joseph 


règne de Dieu). “Car c'était Dieu 
qui dans le Christ se réconciliait 
le monde.” (2 Cor. 5:19), 


Ce monde est nouveau parce 
qu’il est bâti sur l'amour, ce qui 
produit un changement radical 
dans le comportement humain, 


L'homme est littéralement re- 
nouvelé: “Dans le Christ, créature 
nouvelle”, Bref, c’est un change-' 
ment spirituel. Aujourd’hui en- 
core, le Christ est à l'oeuvre dans le 
monde attirant tous les hommes 
au Père et les unissant entre eux, 


POUSSÉS PAR LE MEME 
ESPRIT: 


N. MacNail, Archevêque 
d’Edmonton 


Son Excellence Mgr Henri Legaré, 


O.M.I., Archevèque de Grouard- 
MeLennan 


Son Excellence Mgr Neil N Savaryn 
Evêque de l'Eparchie Ukrainienne 
d'Edmonton: 


Son Excellence Mgr Paul 
Piché, O.M.I., Evêque de 
Mackenzie-Fort Smith 


Son Excellence Mgr Paut J, 
O'Byrne, Evêque de Calgary 


Son Excellence Mgr Demetrius 
Greschuk, Evêque Auxiliaire de 
l'Eparchie Ukrainienne d’'Edmonton 


Son Excellence Mgr Raymond 
Roy, Evêque de Saint-Paul 


LES MINISTÈRES ET LA 
VIE RELIGIEUSE:: 


Ces communautés chrétiennes 
ont constamment besoin de 
chefs. Aussi l'Esprit du Christ a 
toujours suscité chez quelques 
personnes le désir de répondre à 
ce besoin en se consacrant totale- 
ment à la proclamation de la 
Bonne Nouvelle, soit dans la pré- 
trise, soit dans la vie religieuse. 
Ainsi ceux qui répondent à l’invi- 
tation se sentent davantage capa- 
bles de faire une contribution 
spéciale par une vie consacrée à 
Dieu. Les religieux qui font 
voeux d'’obéissance, de pauvreté 
et de chasteté partagent leurs 


… espoirs et leurs efforts par la vie 


Jésus a donné sa vie par amour 
pour les:hommes. Voilà la vraie 
perspective chrétienne. Ses apô- 
tres l’ont suivi en répandant la 
Bonne Nouvelle et en la vivant 
intensément, Depuis deux mille 
ans maintenant, les chrétiens se 
sentent interpellés par cette pers- 
pective chrétienne tracée par le 
Christ, Poussés par son Esprit, ils 
ont fondé les Eglises et les com- 
munautés chrétiennes, Ils ont bâti 
ensernble, 


en communauté, cellule forte 
d'Eglise. 


ET TOI. 
MAINTENANT? 


Si tu est convaincu que le 
Christ est la vraie réponse... si tu 
vois le rôle vital de l'Eglise dans le 
monde d'aujourd'hui, alors nous 
te demandons: Ta communauté 


chrétienne a-t-elle besoin de tes 
services? Le Christ t’invite-t-1| à 
sa suite au service de ta commu. 
nauté? 


LES BESOINS DE LA 
COMMUNAUTÉ: 


La communauté chrétienne 
c'est le Corps du Christ; elle lutte 
pour la construction d’un monde 
nouveau. Dans ce monde dépour- 
vu de foi et d'espérance, il ÿ a un 
besoin très urgent de proclamer la 
Bonne Nouvelle. Toi, veux-tu la 
proclamer cette Bonne Nouvelte? 
Estu prêt à faire entendre son 
message d'espérance infinie? Te 
sens-tu interpellé par le besoin de 
bâtir un monde meilleur en lui 
aidant à vivre selon cette Bonne 
Nouvelle? Le monde soupir après 
le moment où il pourra entrer en 
communion avec le Christ, 


Toi, accepteras-tu de prendre 
charge d’une communauté chré- 
tienne pour animer la Célébration 
Eucharistique et la prière, mo- 
ments forts et efficaces pour en- 
trer en relation intime et profon. 
de avec Dieu, 


Le monde a peur des exigences 
de l'amour; cependant, ce même 
monde a faim d'un amour sans 
limite. Es-tu prêt à partager le 
tien? … et ainsi à propager l’a- 
mour de Dieu au sein de ta 
communauté. 


QUELLE SERA T 
DE SERVICE? … 
TEMPS? . 


PART 
PLEIN 


Sans doute tu feras ta part 
comme laic engagé et actif. En 
effet, il y a bien des services 
requis par l’Église, et celle-ci ou- 
vre large ses portes à la partici- 
pation des laïcs, Mais il reste tout 
de même une place irremplaçable 
pour quelques-uns de ses mem- 
bres qui seront appelés à servir à 
plein temps comme diacre (per- 
sonnes mariées aussi bien que 
célibataires): comme prêtre, reli- 
gieux ou religieuse, Seras-tu du 
nombre? L'Esprit du Christ 
t'adresse-t-il cet appel? 


“OBLATS DE MARIE 
IMMACULÉE 


T1 m'a envoyé évangéliser | les 
pauvres...leur montrer qui est 


Jésus-Christ. 


Si tu veux... 


Le bienheureux Eugène de Mosencd 


CONTACTER : 
Directeur de Formation : 
Colin Levangie OMI 

C.P. 111 Hobbema 


. Provincial : 


9916-1106 rue 
Edmonton, Alberta 


TT TT TT TILL TILL, 


DECISION 


Ottaw, le 2 février 1976 


Le Conseil de la Radio-Télévision canadienne annonce la décision 
suivante qui prendra effet immédiatement, 


Décision CRTC 76-49 
EDMONTON (ALBERTA) - 7514356900 
Sunwapta Broadcasting Limited 


Demande présentée en vue d'obtenir une licence de radiodiffu- 
sion afin d'exploiter un réseau radiophonique MA se composant 
de CFRN Edmonton et CJOK Fort McMurray (Alberta) afin de 
diffuser pendant la saison 1976-76, les parties de hockey 
disputées sur place et à l'extérieur par les Edmonton Oîlers de 
l'Association mondiale de hockey. 


Décision: APPROUVE 


Le Conseil accorde une licence à Sunwapta Broadcasting Limited 
expirant à la fin de la saison de hockey 1976-76, aux conditions 
qui y seront spécifiées. 


Guy Lefebvre 
Le directeur général 
Gestion des politiques de licences 


Commission 


Conselldela Canadian 
E Radlo-Télévision  Radio-Television 


Canadienne 


Achetez tous vos vêtements “Je n'ai que deux intérêts : la santé de votre piano et ma réputation” 


d'enfants: chez les 
frères Tougas, propriétaires de 


Jack ônd Ji 


Avenue Jasper, à l'ouest de 
l'Hôtel Cecil 


Centres d’Achats 


Meadowlark, Southgate, 
. Londonderry, Westmount, : 
& Bonnie Doon 


CARDA 


Immeuble 
Placements 


J À. DERY 


11309-125e rue, 
Edmonton 


Téléphone : 454-5733 


@ Accordeur de pianos: 
© Membre de la “Piano Technician's Guild” 


e Membre de “l'Alberta Piano-Tuner-Tech- 
C.P. 327 nicians Association - 

Saint-Paul 
645-4056 


© Concessionnairé pour les pianos Sherlock- 
Manning et Willis 


@ Pianos d'occasion 


Gérant: G. Bergeron 


“Caisse Populaire St-Louis 
Credit Union Ltd 


SERVICES FINANCIERS COMPLETS 


Personnel bilingue à votre entière disposition 


.Président: M.Armand Laing Gérant: M. Robert Lacombe 


T4 : 826-3377 . 


CP. 666 


Le Franco-<'hertain, le 11 février 1 


Ici Radio-Canada 


Programme Semaine du 14 Volume 10 
de la télévision au 20 février 1976 numéro 8 


Raymond Rouleau à 
Propos et confidences 
{articie en page 9) 


Rencontres et ses invités 
{article en page 8) 


La Semaine verte 


article en page 10) 
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Jeunesse 


Reportage 


Le Grand Rendez-vous 
samedi 14,20 heures 


En Belgique 


Le Grand Rendez-vous existe 
maintenant depuis plusieurs an- 
nées. Après la Belgique, la Fran- 
ce et la Suisse, il a eu lieu à 
Québec il y a trois ans. Les +é- 
léspectateurs se souviendront 
de cette dernière émission, réa- 
lisée par James Dormeyer et 
diffusée en janvier 74 aux Beaux 
Dimanches, alors que 16 jeunes 
Européens et Canadiens avaient 
vécu des moments inoubliables 
à.Montréal et à Québec. 

La plus récente version du 
Grand Rendez-vous sera présen- 
tée le samedi 14 février à 20 
heures, à la chaîne française de 
Radio-Canada. 

Cette émission, coproduite 
par la Communauté des Télévi- 
sions Francophones, nous don- 
nera l'occasion de découvrir de 
nouvelles facettes de la franco- 
phonie par le biais de l'échange 
entre jeunes du même âge, dans 
le décor splendide qu'offre la 
Belgique et sa capitale, Bruxel- 
les. 

L'émission démarrera par le 


jeu, dans le cadre de Feu Vert, . 


‘émission-jeunesse diffusée à 
l'antenne de la Radio-Télévision 
Belge, à laquelle les neuf amis 
ont participé. . 

‘Le concours des objets inso- 
lites donnera beaucoup de fil à 
_retordre aux participants, qui 


doivent identifier un objet pro- 
venant d'un autre pays. 

Sur la très belle Grand-Place, 
lieu bien connu de tous ceux 
qui ont eu l'occasion de visiter 
Bruxelles, les héros du Grand 
Rendezvous exécuteront une 
murale. 

Plus loin, les caméras nous 
æntraïneront dans un des fameux 
tramways bruxellois, qui devien- 
dra pour l'occasion prétexte à 
de nouveaux jeux, à la musique 
et une parfaite imitation du 
chanteur Claude François, ren- 
due avec beaucoup d'à-propos 
par François {France). 

De Bruxelles, les jeunes se 
dirigeront aussi à Waterloo. 


Bruges et Ostende, où ils visi- 
teront le navire-école Mercator. 

Aussi, on se rendra au théä- 
tre de marionnettes et dans l'a- 
telier de Jean Roba, auteur de 
‘bandes dessinées telles Boule 
et Bill et La Ribambelle. 


L'émission comportera aussi 
des séquences où s'exprimeront 
les jeunes dans leur discipline 
préférée. Ainsi verrons-nous 
Jeen-Pierre (Monaco), saxopho- 
niste; Philippe (France), marion- 
nettiste; Maria (Suisse), danseu- 
se et Jean-Pierre (Canada), gym- 
naste. Chacune de ces séquen- 
ces a été tournée dans les pays 
d'origine de chacun des partici- 
pants. Les très belles images 
captées au Canada sont dues au 
réalisateur Louis Arpin. 

Tout semble s'être passé très 
rapidement, lorsqu'on regarde 
cette version belge du Grand 
Rendez-Vous. Si toute bonne 
chose doit prendre fin, elle a 
au moins le mérite de recom- 
mencer un jour. Ce sera le cas 
au printemps à Paris, alors que 
les caméras d'Antenne 2 tourne- 
ront les images d'un nouveau 
Grand Rendez-vous. 


Carnaval de Québec 
samedi 14, 21 h 30 


Le grand défilé de nuit 


Encore cette année, les ca- 
méras de Radio-Canada se trans- 
porteront au 22ème Carnaval de 
Québec pour vous y apporter 
des images du fameux défilé de 
nuit. Ce reportage en direct de 
la Vieille Capitale sera animé 
par Renée Hudon et Jean Pagé. 
Les caméras de Radio-Canada 
seront situées à un endroit stra- 
tégique de façon à ne rien man- 
quer, soit au coin du boulevard 
Laurier et de la rue Dufferin. 
Les chars allégoriques, au 
nombre de 19, partiront des 
rues St-Cyrille et Maguire pour 
parcourir les rues de Québec. 
Les chars allégoriques seront 
décrits par Gaston Robert, di- 
recteur artistique du Carnaval 
et les corps de majorettes par 
l'un des membres de chacun 
des corps. 

On insérera des flash-rétro, 
on vous montrera les deux ga- 
gnants du concours provincial 
de moustaches, le gagnant du 
concours international de sculp- 
ture sur neige et le gagnant de 


. la course de tacot. Dans l’après- 


midi vous pourrez aussi assister 
à la finale du tournoi de hockey 
Pee-Wee en direct du Colisée 
de Québec. 

Réalisation: Jacques Vermet- 
te et Roger Dorval. 7. 


«Cers:our.… les amis!» 

Sh4s EN MOUVEMENT 
«Conditionnement physique géné- 
ral-. L’acquisition  d'attitudes 
vis-à-vis la condition physique. 
Participation de Lise. 

10h00 YOU-HOU 
«Une table et une chaise». 

10h15 MINUTE MOUMOUTE! 

Textes: Michel Rivard, Serge 
Thériault, Jean-Pierre Plante, 
Francine Ruel, Daniel Cadet et 
Jacqueline Barrette, Futaie: «Les 
Prunes», Rock du bateau avec 
des pattes. (chanson). <L'Ami 
d'Alain». «La Contrebasse à va- 
Peur», Dessin-minute: <L'Ecu- 
reuil». «la Crème glacée. ela 
Grenouille Ernest». «Le Pain». 
«Le Vendeur de bolos». Réal.: 
Renault Gariépy. 

10h30 CONSEIL-EXPRESS 

11h00 LES RECETTES DE JULIETTE 
Juliette prépare pour Shirley 
Théroux un potage de moules et 
oseille ainsi qu'une assiette 
froide de mouies. : 

11h30 RINALDO RINALDINI 
“La Mort du général». Rosalia 
est emprisonnée au château de 
Cavalcanti. Rinaldo n’a qu'un dé- 
Sir: la délivrer et par le fait mé- 

. me se venger du Général. 

12h00 FRANCIS AUX PARADIS PERDUS 

. Nil et Congos. 

42h30 LES COQUELUCHES 
Thème:  «Tendresse». Invités: 
Martin Peltier, Suzanne Stevens 
et Serge Grenier. Aéal.: Marcel 
Brisson. 

13h30 TÉLÉSJOURNAL 

43h35 FEMME D'AUJOURD'HU! 

Femme et chef d'entreprise». 
Minou Petrowski rencontre Clau- 
de Bourg, auteur de -Femme et 
chef d'entrepriser, — «Le Travail 
des femmes, avec Chantal 
Kirsch, anthropologue. Anim.: A- 
line Desjardins. Réal: Fernand 
Choquette. 

14h30 CINÉMA © 
Le Joli Mai. Enquête réalisée 
par Chris Marker, avec Yves 
Montand. Chris Marker interroge 
quelques Parisiens sur leurs pré- 
occupations, leur conception de 
la vie: un marchand, une mère 
de famille habitant un taudis, des 
jeunes commis de bourse, des 
amoureux, deux architectes. 
(Fr. 62). (Suite’ demain à la 
méme heure). 


16h00 BOSINO 


16h30 LA FRICASSÉE 
Sketches, chansons et films d'a- 
nimation. Textes: Jean-Pierre 
Plante, Serge Thériault, Raymond 
Plante et Jacqueline Barrette. 
Avec Michèle Deslauriers, Lor- 
reine Pintal, Marc Messier, Mu- 
rielle Dutil, Serge Thériault et 
Pierre Curzi. «Mister Mysteros, 
«La Recherche., -Les Pêcheurs 
et les oiseaux», «La Grande Mo- 
nique», «Georgette Pérusse et ie 
. bslai», «Fugue pour dactylo pres- 
sé», «Guillaume quissétout et 
Mlle Coucous, «La Ballerino Ca- 
therinette la touche» et -L'Emis- 
slon des paresseux». Réal: An- 
.  dré dousquet. s 
47h00 PÈRE DE TOUT SON PEUPLE 
Documentaire réalisé par Brian 
Perkins, avec Ia voix de Paul 
Couster. ‘Autobiographie de 
Wamp Wan, un chef de tribu de 
la Nouvelle-Guinée, dont le peu- 
ole a évolué, en 50 ans, de l'âge 
de plerra à l'âge mécanique 
{Brit.). 
18h00 CE SOIR 
19h00 DESTINATION: MONDE . 
Recherche et textes: Gilles Pari- 
zeau. Animateur: André Vigeant. 
Réal: Lise Chayer. Bulgarie» 
(36 de 4). 
19h30 CONSOMMATEURS AVERTIS 
Animateur: Simon Durivage. Re- 
cherches: André Gascon, Chris- 
tiane Tremblay, Jean-Claude La- 
brecque et Ghislaine Marsot. 
Aéal.: Suzanne Mercure et Karl 
Parent. 


20h00 CINEMA 
à communiquer 
22h30 TÉLÉJOURNAL 
22h50 NOUVELLES DU SPORT 
. 23h00 CINÉMA CAMADIEN © 


Ce Drobm ms mms enme manche 
logique réaiisé par Pierre Patry. 


avec Guy Godin, Andrée Lacha- 
pelle et Roland d'Amour, d'après 
le roman de Claude Jasmin. Un 
homme vient de tuer sa mai- 
tresse qui l'a trompé avec un 
financier. 1l s'enfuit vers le 
Nord dans l'espoir de rejoindre 
la maison d'un fermier, ie seul 
homme à lui avoir manifesté 
quelque sympathie dans le pas- 
sé (Can. 65). 


JEUDI 


le 19 février 


Sh10 OUVERTURE ET HORAIRE 
Sh15 LES ORALIENS . 


«Picabo menuisier». 

LES 100 TOURS DE CENTOUR 
«Verbo à cheval». 

EN MOUVEMENT 

«Bras». Nos athlètes saisiront- 
ils le message? Participation de 
Micheline. 

LA BOÎTE À'LETIRES 

Emission placée sous le signe du 
son et de l'image, à l'aide de 
jeux, chansons, mime, Mricolage. 
contes et graphiques. Avec Ro- 
bert Gravel, Dorothée Berryman 
et Francine Auel. Auteur: Ray- 
mond Plante, Musique: Céline 
Prévost. Réal.: Pierre-Jean Cuil- 
lerrier. 

MINUTE MOUMOUTE! 

Textes: Serge Thérlault, Jean- 
Pierre Plante, Michel Rivard, 
Francine Ruel, Daniel Cadet et 
Jacqueline Barrette. «Pour ne 
plus être triste» (chanson), «La 
Vie». Babiole: «Qui, qui, qui?s. 
«L'Homme dans un tonneaus. 
Dessin-minute: «Le Serpent. 
«La Robe», Réal: R, Gariépy. 
CONSEIL-EXPRESS 

«Tapisserie-, avec Jean Grenier. 
<Graphoanalyse», avec Margueri- 
te Paquet. «Horticulture, (les é- 
pisciés et les fougères), avec 
Paul Pouliot. 

LES RECETTES DE JULIETTE 
Juliette suggère une poularde à 
la Tourangelle et un plat de fe- 
noui! à la crème... 

CHEZ PAULINE + 

12e de 13: L'amour a été le plus 
fort. Pauline et Lambert échan- 
gent leurs voeux devant Dieu et 
les hommes. Amédée choisit ce 
moment pour jouer l'enfant pro- 
digue. 

SKIPPY, LE KANGOUROU 

<Les Braconniers». 

LES COQUELUCHES 

Thème: «Showbizz». Réal: Jean- 
Jacques Sheitoyan. 
TÉLÉJOUANAL 

FEMME D'AUJOURD'HUI 

«Les Femmes battues». A partir 
du livre *Crie moins fort, les 


‘ volsins vont t'entendre- de Erin 


Pizzey, prise de conscience que 
ce phénomène existe encore en 
1976. Témoignages de femmes 
battues, de policiers, de méde- 
cins! de travailleurs sociaux. In- 
terviewer:  Minou  Petrowski. 
Rech.: Françoise Cossette. Réal. 
Louis-Philippe Beaudoin. 

CINÉMA © 

Le Joli Mai {dernière partie), En- 
quête réalisée par Chris Marker, 
avec Yves Montand. Mai 1962. 
La France est agitée de remous 
inquiétants. Chris Marker inter- 
roge le peuple de Paris sur des 
questions d'actualité courante ou 
permanente (Fr. 62). 

BOBINO 

LE GUTENBERG 

«Un pendu», Avec Gilles Re- 
naud, Monique Mercure, Claude 
Gal, Gilbert Sicotte, Jacques La- 
vallée, Jean-Pierre Chartrand, 
Han Masson, Anne Caron et Jean 
Marchand. Texte: Plerre Nirenne 
Rum.: nuvert Hiats. 


CNET . 
«La Légende du coyote». Un co- 


yote ayant volé 4 ranch ün pe- 
tit chien ägé de deux semaines, 
Lassie part à sa recherche. 

LE MONDE EN LIBERTÉ 

«La Colombie-Britanniques. 

CE SOIR 

LE ROBINSON SUISSE 


"Avec Chris Wiggins, Diana Le- 


blanc, Michael Duhig, Heather 
Graham et Ricky O'Neil. Réal.: 
Don Haidane. «Le Secret de l'île 
aux requins», L'ile voisine qu'ils 
ont surnommée l'île aux requins a 
fait la curiosité des Robinson. 
Franz décide d'y aller seul à la 
recherche d'éventuels survivants. 
CONGRÈS DU PARTI 
PROGRESSISTE-CONSERVATEUR 


Directement du Centre municipal ” 
d'Ottawa: l'Ouverture du Congrès 


progressiste-conservateur, la pré- 
sentation des candidats et un 
hommage à l’ancien premier mi- 
nistre du Canada, le Très Hono- 
rable John Diefenbaker. Repor- 
ters: Réal Barnabé, James Bam- 
ber, Guy Lamarche, Laurent Bé- 
gin et Gilbert Bringué Commen- 
tateurs: les politicologues Gé- 
rard Bergeron, de l'Un. Laval, et 
Daniel Latouche, de l'Un. McGill. 
Animateur: Bernard  Derome. 
Réa.: Gilles Thériault {coord.). 
LE TRAVAIL À LA CHAÏÎNE 
Animateur: Serge Laprade. 

LES GRANDS FILMS 

Le Tueur. Drame policier réalisé 
par Denys de la Pateilière, avec 
Jean Gabin, Fabio Testi, Uschi 
Glas, Félix Marten et Bernard 
Blier. Un assassin s'échappe d'u- 
ne clinique psychiatrique. Aidé 
par. son frère, il se rend à Mar- 
seille où ii commet de nouveaux 
meurtres puis revient à Paris 
flanqué d'une’ jeune prostituée 
(Frit.-all. 72). 


22h30 TÉLÉJOURNAL 
i22h50 NOUVELLES DU SPORT 


23h00 CINEMA 


Femmes d'un été, Comédia de 
moeurs réalisée par Gianni Fran- 
ciolini, avec Michèle Morgan. 
Dany Carrell et Marcello Mas- 
troïanni, Sur une plage de la Ri- 
viera italienne, quatre intrigues 
s'entrecroisert: une femme mû- 
re s'éprend d'un jeune gigolo: 
un homme menacé de faillite 
pousse sa femme à séduire un 
financier; un impresario veut ex- 
ploiter une cantatrice: un poli- 
cier devient amoureux d'une vo- 
teuse (Fr.-it, 58). 


VENDREDI 


le 20 février 


OUVERTURE ET HORAIRE 

LES ORALIENS 

«L'Epicerier». 

LES 100 TOURS DE CENTOUR 

“Le Bain de Picot». 

EN MOUVEMENT 
“Conditionnement physique géné- 
ral». Le dos et l'activité physi- 
que. Participation de Colette Pa- 
rent. 

CLAK 

«Grand-petite. 

AU JARDIN DE PIERROT 
CONSEIL-EXPRESS 

LES RECETTES DE JULIETTE 
Jacqueline Barrette prépare une 
aigulllette de boeuf en gelée. 
LES ANIMAUX CHEZ EUX 
«Refuge d'oiseaux aquatiques». 
Bill Garrick, curateur du Kort- 
right Waterfowl Park nous invi- 
te à faire le tour de ce refuge 
d'olseaux aquatiques et d'y ob- 
server le comportement des es- 
pèces qui y vivent, 

MINL.FÉE 

«Mini.fée au pavs des contes». 


MS LUVUELULHES 


nues nUeuLlUTS, HUB, LAS- 
ton Laporte, 


13h30 TÉLÉJOURNAL 


13h35 FEMME D'AUJOURD'HUL 
«La Psychologie de l'enfant de 
0 à 6 ans- (10e). Le rôle du pè- 
re et les problèmes de sépara: 
tion. Interviewer: Françoise Fau- 
cher. Rech: Nicole Champagne. 
— «Vivre au présent-, avec Ma- 
deleine Arbour, designer d'inté- 
rieur, — Les fromages québé- 
cois, avec Suzanne Leclerc, spé- 
cialiste en art culinaire, Anim.: 
Aline Desjardins. Réal.: Jeannet- 
te Tardif. 

14h30 CINÉMA e 
Match contre [a mort. Aventures 
policières réalisées par Claude 
Bernard-Aubert, avec Gérard 
Blain, Francis Blanche et Achille 
Zavatta, Un jeune couple affron- 
te pour la quatrième semaine le 
jeu télévisé «La Tête et les Jam- 
bes- et, de ce fait, risque de ga- 
gner deux millions d'anciens 
francs. Pendant l'émission ils 
‘apprennent qu'un gangster à en- 
levé leur enfant (Fr. 59). 

16h00 BOBINO L 

16h30 LA RIBOULDINGUE 
eL'Effet boum». 

17h00 DAKTARI 
Judy et les. deux truands». 

18h00 C CE SOIR 

19h00 VISAGES 

19h30 MARCUS WELBY 
‘Avec Robert Young... James Bru- 
lin et Kim Dorby. «Charlie Ga- 
ters, avocat». Un étudiant en 
droit éprouve de vives douleurs 
au niveau de l'estomac au mo- 
ment de ses examens ou de for- 
tés contrariétés. Sa femme croit 
plus ou moins au sérieux de l'é- 
tat de son mari. : 


‘20h30 CONGRES 


CONSERVATEUR 
Directement du Ceñtre municipal 
. d'Ottawa: soirée en hommage à 
M.:Stanfield, analyse des tra- 
vaux de la journée, profil de M. 
Stanfield et discours d'adieu. A- 
nalyse et commentaires. Repor- 
ters: Réal Barnabé, James Bom- 
ber, Guy Lamarche, Laurent Bé- 
gin et Gilbert Bringué, Commen- 
tateurs: les politicologues Gé- 
rard Bergeron, de l'Un. taval, et 
Daniel Latouche, de l'Un. MeGiti. 
Réa!.: Gilles Thériauit (coord.) 


21h30 HORS SERIE . 


Splendeurs et misères des cour- 
tisanes. D'après l'oeuvre ‘de Ho- 
noré de Balzac, vaste fresque 
satirique de la vie politique pa- 
risienne au siècle dernier. Avec 
Georges Géret, Bruno Garcin et 
Corinne Le Poulain, Réal.: Mau- 
rice Cazeneuve. 5e de 9: Es- 
ther a obtenu un délai. Elle ne 
sera à Nuncingen que dans 40 
Jours. Les choses vont mainte- 
nant s'accéiérer. Les policiers 
ne sont pas restés inactifs. S'in- 
filtrant, sous divers déguise- 
ments dans la vie quotidienne 
de la courtisane, ils sont arrivés 
à établir la vérité des liens qui 
unissent les principaux acteurs 
du drame. _: 


ZhN TÉLÉJOURNAL 
22h50 NOUVELLES DU SPORT 
23h00 DOSSIERS 


+CHistoiré de la presse québé- 
coises». Les grandes étapes du 
développement de la presse au 
Québec, des origines à nos 
jours, Témoignages d'historiens 
et spécialistes de . l'information 
au Québec. 2e de 4: De 1805 à 
1885. L'avènemeñt d'une presse 
d'opinion identifiée à des grou- 
pes politiques, ‘ethniques et reli- 
gieux. Invités: les historiens Y- 
van Lemonde, Jean Hamelin. 
Jean-Pierre Wailot, le père lLu- 
cien Campeau, jésuite, l'auteur 
Jean-Paul Delagrave, et Jean- 
Paul Bernard, prof ‘d'histoire à 
l'UQAM. Texte: Yvan Lamonde. 
Réal: Pierre Valcour, de Ciné- 
Mundo. 


23h30 CINEMA 


“The Tiger and the Pussycat” 
Réalisation de Dino Risi avec 
Vittorio Gassmen et Ann Margret. 
Un industriel s’éprend de tn jeune …. 
tue que courtiss son file. :: tenta 
US LAC BH LION à 22 Temme 
rrais se maitres, elle, exige le 
divorce. 


CA Naur.Koly, Léonard _…_n 
hut, Moro Bitty, Anne Kacou- 

Bambs Vessou. Un architecte dé 
Côte d'ivoire occupe un poste dé 
haut fonctionnaire. Un jour, 11 re-i 
tourne dans son village natal, 
pour la première fols depuis. 
quinre ans. Freppé per sa réus- 
site. un cousin vient lul rendre 
visite la suite à Abidien et 
fut e ses deux fils pour qu'il 
vellle à leur éducation. La soeur 


LUNDI 


le 16 février 


Sh10 OUVERTURE ET HORAIRE 
Sh15 LES ORALIENS * 
Le français oral pour les enfants 
de préscolaire et de îre année. 
Avee Lisette Anfousse, Serge 
L'italien et Hubert Gagnon. Prod.: 
Radio-Québec. «Le Champion». 
9h30 LES 109 TOURS DE CENTOUR 
Le françals oral pour les élèves 
de l'élémentaire 11, Avec Ma- 
detaine Sicotte, Camille Duchar- 
me, Ghislain Tremblay. Roland 
Chenaïl, Julien Genay, Serge L'I- 
taïllen, André Montmorency, Yves 
Masaicotte et Jean-Maurice Géli- 
nas. Réal.: Jacques Cholette, Nor- 
mand Nicol et Pierre Bélisie. Pro- 
ducteur délégué: Guy Leduc, Pro- 
duction: Radio-Québec, «Les Pri- 
sons pour objets». N 
ShUS EN MOUVEMENT 
Animèteurs: Claude Bouchard et 
Jean Brunelle. Réal.: Jean-Claude 
Houde. «Conditionnement physi- 
Que général». Comment s'y pren- 
dre pour avoir un infarctus? Par- 
tieipation de Lise. . 
DU SOLEIL À 5 CENTS 
Bricoisge, svec Claude Lafortune, 
Serge Thériault et fins Cyr. 
Béal.: Pierre-Jean Cuillerrier. 
f0ht5 AU JARDIN DE PIERROT 
Chansons, danses, mimes et 
dessins. Animatrice et scrip- 
teur: Pierrette Boucher. Mime: 
Maurice Gibeau. Musique: Pierre 
Brabant. Réal: Pierre-Jean Cuil- 
terrier. «Mon p'tit Tom pouces. 
CONSEIL-EXPRESS 
De Trois-Rivières. Conseils pra- 
tiques répondant aux. besoïns de 
ta vle quotidienne. Animatrice: 
Claudette Lambert, Réal: Marcel 
Lamy. 


LES RECETTES DE JULIETYE 
Gilles Latulippe prépare avec 
Juliette un dessert aux bananes. 
11h30 NOËLE AUX QUATRE VENTS e 
Feuilleton de Dominique Saint- 
Albsn, avec Anne Jolivet, Rosÿ 
Verte ot Pierre Mondy. 25e: Noë- 
le se refuse de communiquer à 
Ugo les menaces du Hongrois 
inconnu avant l'heure du con- 
cert aux Nations Unies. 

LES AVENTURES CÉLÈBRES DE 
M. MAGOO 

Dessins animés. Volx de Jim 
Backus. -L'Arche de Noé». 

12h30 LES COQUELUCHES l 

Du CIR. Animateurs: Guy Boucher 


40h00 


10h20 


11h00 


et Gaston L'Heureux. Direction: 


musicale: Yvan Landry. Thème: 
«Créations, Invités: Louise Sau- 
vé et Yves Jérôme. Réal: Jean- 
Paul Leclerc. 
TÉLÉJOURNAL 


1230 
Lectrice: Myra Cree. 
13h35 FEMME D'AUJOURD'HU! 


eUne expériences de réhabilitation: 


à Boscoville». Reportage d'une 
heure sur Boscoville, par le biais 
de t'histoirs d'un jeune délin- 


quant en voie de réintégration 


dans la société: Marc, 1B ans. 
fers ses débuts à la-télévision: 
on lui a confié ia trame sonore 
de toute l'émission, De plus, il 


Chante sa vie, l'espoir de ses 
compositions dans lesquelles 11 
cahnte sa vie, l'espoir de ses, 
Compsgnons, espoir qui a de. 
grâce à ce pas- 
sege à Boscoville. Rech.: Nicole 
St-Martin-Dionne. Interviewer: 
Françoise Faucher, Images: Jean- 
Pierre Lefebvre, Réal: Yves Du- 
‘moulin. 
14h30 CINÉMA . 
Justice pour Selvin, Documen- 
taire réalisé par Jiri Weiss, a- 
vec Audi Hrusinski et K. 
Schwarzkopf. Dans un document 
posthume, un poète contestatai- 
re. prix Nobel et apôtre de la 
justice, révèle les circonstances 
de son ascension vers la célé- 
brité (Tch. 68). 
16h00 BOBINO 
Avec Guy Sanche et Christine 
Lamer. Textes: Miche! Callloux. 
Réal.: Thérèse Dubhé. 
FANFRELUCHE 
Une jolie poupée. en feuille- 
tant un livre d'images, entrai- 
ne les jeunes dans un univers 
d'enchantement. Textes et princi- 
pale Interprète: Kim Yaroshevs- 
kaya. Réal: Micheline Latulippe. 
«Le Voyage à la lune». 
‘ 47h00 SALTO MORTALE 
Début. 
Le vie quotidienne d'une famille 
de trapézistes en tournée interna- 
tionaie. Avec Gustav Knuth, Hel- 
mutt Lange, Ursula Van Manescu! 
et Sabine Eggerth. «Hambourg». 
Les Doria, familles de trapézistes 
célèbres, sont en vacances en 
Suisse. Devant une offre mirobo- 
lante du directeur Kobler du cir- 
que Krone, its consentent à in- 
terrompre leur repos pour entre- 
prendre uns tournée internatio- 
nale. 
18h00 CE SOIR 
Magazine d'information. Anima- 
teur: Bernard Derome. Reporters: 
Normand Lester, Laurent Bégin, 
Gilles Liboiron, François Perrauit, 
Jean-Pierre Perron. Jeannine Mo- 
rin, Georges Désilets. René 
Maïlhot et Gilles-Philippe De- 
lorme. 
19h00 QUELLE FAMILLE 
Téléroman écrit et Interprété par 
Janette Bertrand et Jeon Lajeu- 
- nesse, avec Ghislaine Paradis, 
Robert Toupin. Isabelle Lajeu- 
nesse, Johanne Verne et Martin 
Lajeunesse. Divers Indices font 


16h30 


croire à Marie-Josée que ses. 


parents sont au bord du divorce. 
Elle prend les grands moyens 
pour rétablir la situation. Réal: 
Aimé Forget. 
19h30 40 : 
Magazine préolympique. Commen- 
tateurs: René Lacavalier et Ri- 
chard Garneau, Textes et recher- 
Shes: Yvon Dore et Louis Chan- 
“igny. Réal: Louise B.-Tardif et 
Gaston Dagenais. 
Y A PAS DE PROBLÈME 
Téléroman de Réginald Boisvert. 
mettant en vedette Lionel Ville- 
neuve, Janine Sutto, Anne Lé- 
tourneau, Marc Legault, Sébas- 
tien Dhavernas, Luce Guitbauit, 
Brigitte Purkhardt, Roger Lebel, 
Louis de Santis et Francine Ver- 
nac. Charley trouve Germaire 
trop bien pour lul. 1! lui cher- 
che des défauts et n'en trouvant 
pas, 1! décide de la présenter à 
sa mère, qui, elle, lui en trouve 
ra sûrement, Réal: Guy Hotf- 
mann. 
AVEC LE TEMPS : 
Téléroman de Louise Matteau 
et Normand Gélinas. Avec Louise 
Matteau, Normand Gélinas, Ro- 
bert Maltais, Gilles Pelletier, Lu- 
cille Cousineau, Marc Bellier, 
France Bercer, Louis Lalande, 
Raymond Royer et Pierre Cla- 
veau. Plerre Jutras, à le recher- 
che de la sérénité, trouvera-t:il 
la quiétude qu'il cherche? Réal. 
Jean Picard et J.-Yves Laforce. 
21h00 TÉLE-SELECTION 
. Le Carrefour, Mélodrame réalisé 
par J. Lee Thompson, avec Geor- 
ge Kennedy, Vera Miles, William 
Windom et James Woods. Après 
vingt ans de service pour la mé- 
me compagnie, un employé ap- 
prend un beau matin qu'il est 


congédié, À cause de son âge, 
toutes ses demandes d'emploi 
sont refusées. À cause d'un rè- 
glement technique, il n'est mé- 
me pas éligible au fond de pen- 
sion qu'il a pourtant payé. Le 
climat familial 
(USA 72). 
22h30 TÉLÉJOURNAL 
Lecteur: Normand Harvey. 
NOUVELLES DU SPORT 
23h00 JALNA 
D'après Mazo de la Roche. îte 
de 13: Piers est inquiet au sujet 
de l'avenir d'Ernest et presse 
Renny de l'initier aux affaires 
de Jane. Meg, pour sa part, dé- 
cide de rentrer à Jaina. 
LA BRIGADE DES MALÉFICES 
Série policière avec Léo. Cam- 
pion, Marc Lemole, Jacques 
Campion, Marc Lemole, Jacques 
François, Jean-Cilsude Bolard et 
Philippe Clay. Réal: Claude 
Guillemot. <Le Fantôme du 
HLM.». Pour justifier une en- 
quête sur le comportement des 
gens qui habitent les grands 
complexes, l’auteur a recours à 
un procédé emprunté à une sé- 
rie américaine «Madame et son 
Fantômes. 


24h00 


MARDI 


le 17 février 


OUVERTURE ET HORAIRE 

LES ORALIENS 

«Vive les régates. 

LES 100 TOURS DE CENTOUR 

<Le Détecteur». 

EN MOUVEMENT 

“Poitrine», La diversité humaine. 
Participation de Micheline. 

LES CHIBOUKIS 

“Les Chiboukis triangulaires». 
MINUTE MOUMOUTE! 

“Alain met la table», Film d'ani- 
mation: «Le Casse-Tête», «Fèves 
fous, rêves doux» (chanson). Fu- 
taie: «La Poire». «Le Mal de té. 
te». Babiole: «Un.verre cassé». 
CONSEIL-EXPRESS 

Gisèle Deschamps et Jacqueline 
Lamole parlent de masques, Dif- 
férents traitements esthétiques. 
LES RECETTES DE JULIETTE 
Juliette cuisine pour Yvette Brin- 
d'amour un faisan à la choucrou- 
te. : 

IMAGES DU CANADA 

Début. 


10h30 


11h00 


11h30 


L'histoire canadienne des cinq 
principales régions du pays. 
Commentaires de l'historien Do- 
nald Creighton. “Débuts hérot- 
ques» (îre de 2): Tour d'horizon 
de l'histoire du Canada, à tra- 
vers onze sites historiques, de- 
puis Terre-Neuve jusqu'à la côte 
du Pacifique. Réal: V. Toveil. 
LES ENFANTS DE L'ARCHIPEL 
Des vacances vécues par une fa- 
mille de citadins suédois. .La 
Partie de pêche». Sur le rivage 
d'une île, absorbés par la cuis- 
son du poisson qu'ils ont päché. 
les jeunes vacanciers n'ont pas 
remarqué que leur bateau s'est 
détaché. 
LES COQUELUCHES - 
Thème: e«Fête». Réal: 
Séguin. 
TÉLÉJOURNAL 
FEMME D'AUJOURD'HU! 
“la Mode rétro». Claude Dai: 
gneault nous parle de mode ré. 
tro au cinéma: Jean Provencher 
en musique: Roger Richard, dans 
l'architecture: Patricia Boisvert 
en décoration; Pauline Dufour, 
du côté vestimentaire, et Pierre 
Maranda, anthropologue, donne 
un ensemble de cette mode. 
Rech.: Colombe Métivier. Anim.: 
Micheline  Archambauit.: Réal.: 
Jean-Pierre Ratté, de Québec. 
t4h30 CINÉMA e 

L'impossible Monsieur Pipelet. 


12h00 


42h30 
Robert 


13h30 
13h35 


se  détériare 


Comédie réalisée par André Hur- 
nebelle, avec Michel Simon, Ga- 
by Morlay et Etchika Choureau. 
Monsieur Pipelet, brave homme 
de facteur, occupe avec sa fem- 
me une loge de concierge. La 
fille de ce couple pittoresque est 
bachelière et. amoureuse du 
fils du propriétaire (Fr. 55). 

16h00 BOBINO 

16h30 LE GRENIER 
Sädhu reçoit un colis des Indes. 
Sa boule de cristal causera un 
certain émoi. Avec Yvon Bou- 
chard, Hélène Loiselle, Gérarc 
Poirier, Robert Duparc, Mariel- 
le Bernard et Denise Daudelin. 
Musique: Marie Bernard, Réal. 
Claude Poulin. 

-17h00 DANIEL BOONE 
«L'Honneur est sauf». 

18h00 CE SOIR 

19h00 LE MONDE MERVEILLEUX DE 

: DISNEY . 

«Le Ciel de grand-père» {îre de 
2]. . ° 

20h00 LA P'TITE SEMAINE 
Téléroman de Michel Faure. Avec 
Olivette Thibault, Yvon Dufour 
et Marjolaine Hébert. «L'Ancien 
Flirt de Ginette». Selon l'horos- 
cope, Lucien doit affronter les 
pires surprises au cours de la 
journée. Ginette lui annonce la - 
venue de son ancien prétendant 
Romain Laverdure. Réal.: Claude 


Désorcy. - 
20h30 VEDETTES EN DIRE 
En vedette: Denise Parent ct 


Claude Corbeil. Au programme: 
“Jack Monoloy», «Soir d'hiver», - 
“Notre vie», «Dialogues des a- 
moureux», «Demain si la mer», 
«Le Temps qui reste» et pot- 
pourri composé de «Ton visage», 
“Le Phoque en Alaska» et 
“Quand les hommes vivront d'a- 
mour». Direction musicale: Yvan 
Landry. Réal.: Jean Gaumont. 
21h00 RUE DES PIGNONS 
Téléroman de Mia Morisset. 
Avec Reine France, Aubert Pal- 
lascio, Suzanne Langlois, Claude 
Préfontaine, Danielle Roy, Réjean 
Lefrançois, Roland Bédard, Da- 
niet Gadouas, Gisèle Dufour et 
Michel Sébastien. Le docteur 
Marchessault a une longue con- 
versation avec Thérèse Lafleur 
concernant l'homosexualité chez 
son fils. Réal.: Ciaude Routhier. 
21h30 LE 69 

Magazine d'information, Anima- 
‘teur: André Payette. Reporters: 
Claude-Jean Devirieux, Gil Cour- 
temanche, Gérard Gravel, Gilles 
Gougeon: et Michèle Viroly. 
Réal: Gérald Renaud, Rolland 
Guay, Jean Saint-Jacques, Re- 
nault Gariépy, Robert Dubuc. 
Georges Dufresne et Claude H. 
Roy. Réal.-coord.: François Bru- 


net. 

22h30 TÉLÉJOURNAL 

22h50 NOUVELLES DU SPORT 

23h00 RENCONTRES 
Invité: Jean-Noël Carpentier. 
Charismatique qui préfère qu'on 
le considère simplement comme 
chrétien, ïi s'explique sur ce 
qu'est le mouvement auquel it 
s'est entièrement consacré. In- 
terviewer: Wilfrid Lemoine. 
Réal.: R. Beaugrand-Champagne. 

23h30 PROPOS ET CONFIDENCES 


Raymond Rouleau, comédien 
français (tre de 5). Réai.: Jean 
Faucher. 


24h00 A LA RECHERCHE DU NI 


MERCREDI 


le 18 février 


Sh10 OUVERTURE ET HORAIRE 
Sht5 LES ORALIENS 

-Mitli et la souris». 
Sh30 LES 100 TOURS DE CENTOUR 


Culture et information 


Propos et confidences 
mardi 17, 23 h 30 


Raymond Rouleau 
se raconte 


Acteur, auteur, metteur en 
scène et réalisateur de réputa- 
tion internationale, Raymond 
Rouleau sera l'invité à l'émis- 
sion Propos et confidences, à 
compter du mardi 17 février à 
23 h 30, à la chaîne française 
de la télévision de Radio-Cana- 
da. Cette fascinante série de 
cinq émissions se poursuivra 
jusqu'au 16 mars inclusivement. 
. Né à Bruxelles en 1904, ce re- 
marquable artiste français a dé- 
buté comme comédien répon- 
dant à une vocation théâtrale 
manifestée dès l'enfance. D'a- 
bord acteur à la scène et au ci- 
néma, il a été, successivement 
ou simultanément, auteur, ani- 
mateur de troupe, réalisateur de 
cinéma, metteur .en scène de 
théâtre et d'opéras. Depuis une 
dizaine d'années, il se consacre 
surtout à la réalisation d'émis- 
sions de télévision. : 

Après avoir tourné dans un 
film à l'époque du cinéma muet, 
il a tenu des rôles importants 
dans une trentaine de films 
français. Rappelons qu'il a joué 
notamment pour Christian-Ja- 
que dans L’Assassinat du Père 
Noël et Premier Bal (1941) et 
pour Jacques Becker Le Dernier 
Tournant (1941) et Falbalas 
(1944). 

Ayant réalisé quelques films 
peu remarqués suivis d'une ab- 
sence de quelques années com- 
me cinéaste, il effectua un re- 
tour derrière la caméra en 1957, 
pour porter à l'écran avec suc- 
cès, après l'avoir brillamment 
mis en scène au théâtre, Les 
Sorcières de Salem (The Cru- 
cible) d'Arthur Miller. il a de 
plus réalisé, en 1962, Les A- 
mants de Téruel, mettant en ve- 
dette Ludmiila Tchérina. 

Le travail et l'angoisse 

Lors de la première émission 
{17 février], dont le sous-titre 
est le travail et l'angoisse, Ray- 
mond Rouleau confie qu'il est 
difficile de parler de soi-même, 
«parce qu'on ne se connaît pas; 
moi, comme les autres». I} a- 
voue ensuite que, victime d'un 
très grand trac — crainte per- 
pétuelle d'une panne de mémoi- 
re qu'il n'a pourtant jamais su- 
bie — il a cessé un jour de 
jouer la comédie. A cet effet, il 


rappelle que le grand Louis Jou- 
vet avait des tracs épouvanta- 
bles et qu'une fois, en jouant 
Don Juan, un rôle qu'il avait tra- 
vaillé durant un an, il fut victi- 
me d'un blanc de mémoire ter- 
rible. 

«Je déteste les metteurs en 
scène tyranniques. Pour exer- 
cer ce métier, il faut aimer les 
comédiens avec leurs qualités, 
leurs défauts. 1} faut les com- 
prendre. Une des plus grandes 
joies de ma vie a été de diriger 
Ingrid Bergman dans le rôle 
d'Hedda-Gabler...» Parlant du re- 
marquable comédien Claude 
Rich, qu'il a également dirigé, il 
déclare: «Un homme d'une très 
grande sensibilité, frissonnant 
comme un pur sang. |] m'a dit 
un jour et ceia m'a bien fait 


plaisir: «avec toi j'ai été con-: 


tent parce que les accouche- 
ments sont sans douleurs.» 
Puis Rouleau poursuit: «Le che- 
minement d'un rôle, le travail de 
préparation d'une pièce est un 
accouchement, toujours diffici- 
le, même sans douleurs.» Fai- 
sant allusion à Jacques Becker 
qui a dirigé Rouleau dans Der- 
nier Tournant et Falbalas, il à- 
joute: «Je sentais les batte. 
ments de son coeur… C'est 
donc un métier d'angoisse que 
nous faisons.» 

Il ajoute avec un peu d'amer- 
tume: «J'ai fondé la Commu- 
nauté théâtrale: une association 
libre, bénévole, groupant des 


. comédiens de tous âges. J'ai 


fait vivre ainsi un théâtre d'es- 
saï, rue Mouffetard, Péndant 
cinq ans nous avons joué Strin- 
berg, Ugo Betti, Tardieu, Obal- 
dia. Si, sur le plan matériel, ça 
été une réussite, sur le plan 
moral ce fut ün total échec pour 
moi. J'ai été appelé à me con- 
fronter à de jeunes metteurs en 
scène et comédiens Îls n'é- 
taient pas prêts à faire le tra- 
vail artisanal qui s'imposait. J'ai 
abandonné cela. lis ont souhaité 
très souvent que je m'en aille. 
Je les génais. J'ai été fortemerit 
frappé par ce refus d'apprendre 
de leur part...» . 

il se plaint ensuite de la ca- 
rence de dramaturges en Fran- 
ce aujourd'hui: «il n'y a pas de 
bons auteurs dramatiques en 


France depuis 20 ans, sauf lo- : 


nesco, Obaldia. Les jeunes au- 
teurs ne veulent pas reconnai- 
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tre qu'ils ont besoin d’une disci- 
pline artisanale pour créer...» 
Puis, après avoir parlé briève- 
ment d'Audrey Hepburn, qu'il a 
dirigée à New York dans la piè- 
ce Gigi de Colette, l'émission 


se termine sur ces considéra- 


tions: «La pornographie au ci- 
néma et au théâtre aujourd'hui, 
c'est un signe d'impuissance... 
Je crois que le théâtre est ma- 
lade.. 1! y a trop d'exhibitions 
sexuelles non motivées.» 
La conscience professionnelle 
La seconde émission (24 fé- 
vrier) a comme sous-titre: la 
conscience professionnelle. Ray- 
mond Rouleau évoque alors plus 
longuement la brillante comé- 
dienne Audrey Hepburn, il parle 
de Colette disant que c'est elle 
qui l'a découverte. De Liliane 
Nobili: «ma collaboratrice la 
plus chère»; c'est elle qui a si- 
gné les costumes et les décors 
de Gïgi. Puis il rappelle l'admi- 
rable Edith Piaf pour qui il voue 
une ädmiration sans bornes et 
qu'il cite comme un exemple 


Raÿmond Rouleau. 


remarquable de conscience pro- 
fessionnelle. A son sujet il ra- 
conte: «Un jour Piaf me dit: Je 
voudrais essayer une chanson 
pour toi. Je crois que c'est 
beau» Et elle m'a chanté Les 
Clowns. J'étais bouleversé. 
Quand je lui ai dit: c'est magni- 
fique! «Tu penses, me répondit- 
elle, il y a seulement deux mois 
que je la travaille. J'en aï enco- 
re pour au moins deux mois à 
travailler dessus.» Et c'est une 
chanson qui dure à peine trois 
minutes. C'est ça être artiste! 
Heureusement qu'on a ses dis- 
ques.» 

Puis il parle également de ses 
interprètes et amis: Yves Mon- 
tañd, Simone Signoret, l'écrivain 
Jean-Paul Sartre qui a fait l’a- 
daptation cinématographique de. 
Gigi, et de plusieurs autres. Une 
série à ne pas manquer. 

Script-assistante: Lucile Le- 
duc; réalisation: Jean Faucher. . 


J. Dupire 
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BE ‘4 
Variétés 


Vedettes en direct 
mardi 17, 20 h 30 : 


Denise Parent et 
Claude Corbeil chantent 
nos auteurs québécois 


Le mardi 17 février à 20 h 30, 
le réalisateur Jean Gaumont 
nous présentera dans le cadre 
de Vedettes en direct, un réci- 
tal de musique québécoise met- 
tant en vedette deux très belles 
voix de chez nous: Denise Pa- 
rent et Claude Corbeil. 

Native de Deschaillons, près 
de Québec, c'est avec l'Orches 
tre symphonique de Québec que 
Denise Parent commença sa car- 
rière de mezzo-soprano. Elle y 
remporta alors le premier prix 
.de chant des Matinées Sympho- 
niques de Québec. Depuis, elle 
n'a cessé de travailler, que ce 
soit à la scène, à la radio ou à 
la télévision et son succès n'a 
fait que éroître avec les années. 

Pour sa part, Claude Corbeil 
est né il y a une trentaine d'an- 
nées à Rimouski. Gagnant de 
premiers prix et de bourses, il 
s'est taillé une place enviable 
dans le monde musical. Ses hé- 
ros préférés sont ceux de Mo- 
zart et Verdi, mais son réper- 


toire comprend aussi une gran- : 


de variété d'autres rôles. À -18 
ans, il débute dans /a Bohème 
avec l'Orchestre symphonique 
de Québec. Sa carrière interna- 
tionale commence en 1965 et 


Denise Parent 


le conduit au Covent Garden de 
Londres, au New York City Ope- 
ra, au Philadelphia Lyric, à l'O- 
péra de Mulhouse et à celui de 
Toulouse en France. 

Dans un décor intime et cha- 
leureux, ils interpréteront pour 
nous plusieurs grands succès 
du répertoire québécois. Ils 
commenceront ensemile avec 
une chanson ‘de Gilles Vignault, 
Jack Monoloy. Suivront Soir d'hi. 
ver de Nelligan et Léveillé=, 
Notre vie de Sylvain Lelièvre, 
Dialogue des amoureux et De- 
main si la mer de Félix Leclerc, 
Le temps qu'il resté d'Yvan Lan- 
dry et de Gaston L'Heureux 
(C'est bien lui) et pour termi- 
ner un pot-pourri de chansons 
de Ferland, Beau Dommage et 
Rayond Lévesque. 

Les décors sont l'oeuvre de 
Gabriel Perrault, la script-assis- 
tante est Diane Diquinzio et le 


Sacha Distel 


Jeen Ferrat 


Jacques Michel 


Culture et information . 


réalisateur Jean Gaumont. 

Dans Îles semaines à venir, 
vous pourrez assister à plu- 
sieurs émissions de Vedettes 
en direct des plus intéressan- 
tes. Le 24 février nous aurons 
droit au récital d'une grande ve- 
dette française: Sacha Distel. 
Le 2 mars ce sera “au tour de 
Jean-Pierre Manseau de nous 
faire connaître son nouveau ré- 
pertoire. 

Le 9 mars, Jacques Michel 
fera un retour à Vedettes en 
direct et nous interprétera quel- 


.ques plages de son nouveau 


long jeu intitulé Migrations. ‘Le 
16 mars, une autre grande ve- 
dette française, Jean Ferrat se- 
ra au studio 42 pour nous pré- 
senter son tout dernier tour de 
chant. Suivront un peu plus tard 
dans la saison Louise Forestier 
et Marthe Fleurant. | 

Qu'on. se le dise, les plus 
grands artistes et les meilleurs 
spectacles sont à la chaîne fran- 
çaise de Radio-Canada, tous les 
mardis soirs à 20 h 30. 


Louise Forestier 


Emissions spéciales 
du 19 au 22 février - 


Congrès du Parti . 
Progressiste-Conservateur 


Du 19 au 22 février prochain, 
au Centre municipal d'Ottawa, 
se tiendra le congrès à la chef- 
ferie du parti Progressiste Con- 
servateur du Canada sous la 
présidence de M. Michael Mei- 
ghen. Les conservateurs de tout 
le Canada auront pendant ces 
quelques jours, la délicate tâche 
d'élire un remplaçant au chef 
démissionnaire, Robert Stan- 
field. 

C'est la Société Radio-Canada 
qui a pris en charge la télédif- 
fusion de ce congrès et elle 
mettra à la disposition de tous 
les réseaux de télévision du 
pays le système d'éclairage et 
un groupe de caméras. 

Le congrès s'ouvrira le jeudi 
19 février à 19 h 30, avec la 
présentation des candidats et 
l'on rendra hommage à l'ancien 
premier ministre John Diefenba- 
ker. 

Le vendredi 20 février à 20 
heures, la soirée sera consa- 
crée à rendre hommage à l'an- 
cien chef, Robert Stanfield. L'é- 
quipe de journalistes de Radio- 
Canada analysera les travaux de 
la journée et tracera un profil 
de M. Stanfield qui fera ce 
soir-là son discours d'adieu. 

Le samedi 21 février à 23 heu- 
res, il y aura une présentation 
d'une heure sur les discours 
des candidats à la chefferie et 
pour terminer le dimanche 22 
février à 18 heures, scrutin et 
discours d'acceptation du nou- 
vel élu. 

L'animateur de cette série se- 
ra Bernard Derome et ses colla- 
borateurs seront Réal Barnabé, 
James Bamber, Guy Lamarche, 
Laurent Bégin et Gilbert Brin- 
gué. Trois experts seront appe- 
lés à commenter les événe- 
ments. Ce sont trois politicolo- 
gues bien connus: de l'Univer- 
sité Laval, Gérard Bergeron, de 
McGill, Daniel Latouche et de 
l'Université Queens de Kings- 
ton, John Meisel. 

Coordinateur-directeur techni- 
que: Lucien Plante: directeur 
technique pour le réseau fran- 
çais: Jean-Guy Fleurquin: réall- 


sation: Gilles Thibault et Michel. 


Lebel; superviseur: François Pé- 
ladeau. 


LL 


QEN BREF 


© Le lundi 16 février à 17 heu- 
res, débute une nouvelle série 
pour les jeunes intitulée: Salto 
Mortale. C'est la vie quotidien- 
ne d'une famille de trapézistes 
en tournée internationale. Les 
vedettes de cette nouvelle é- 
mission sont Gustav Knuth, Hel- 
mutt Lange, Ursula Van Manes- 
cul et Sabine Eggerth. 


® Les 18 et 19 février à 14 h 30, 
-soit mercredi et jeudi, la chaîne 
française de Radio-Canada pré- 
sente Le joli mai. C'est une en- 
quête réalisée par Chris Marker 
avec Yves Montand. Chris Mar- 
ker interroge quelques Parisiens 
sur leurs préoccupations, leur. 
conception de la vie. Vous y en- 
tendrez les réponses d'un mar- 
chand, d'une mère de famille 
habitant un taudis, des jeunes, 
un commis de bourse, des a- 
moureux... 


e Encore cette semaine Juliet- 
te Huot, le cordon-bleu le plus 
célèbre du Québec recevra vos 
artistes préférés et préparera 
devant vous des recettes plus 
alléchantes les unes que les 
autres. 

Le lundi 16 février elle rece- 
vra un de ses très bons amis en 
la personne de Gilles Latulippe 
et ensemble il nous prépareront 
un succulent dessert à la bana- 


Le inardi 17 février ce sera au 
tour d'une grande dame de théä- 
tre Yvette Brind'amour qui pré- 
parera un faisan à la choucrou- 


te. 


Le mercredi 18 février, Juju 
recevra la chanteuse et anjme- 
trice. Shirley Théroux qui prépa- 
rera différentes recettes à base 
de moules. 

Le jeudi 19 février, Juliette 
Huot nous suggère une poular- 
de à ia toursngelle et un plat 
de fenouil à la crème. 

Le vendredi 20 février, Jac- 
queline Barrette, en coilabora- 
tion avec Juliette nous prépare 
.une alguillette de boeuf en. ge-. 


lée. 


SAMEDI 


te 14 février 


8h35 OUVERTURE ET HORAIRE 
9h00 SÉSAME 


Théâtre de marlonnettas, avec 
Croque-Croque le Monstre, Hubert, 
Ernest et Blaise. 


#h30 ROQUET, BELLES OREILLES, 


10h00 


LES ESPIÈGLES RIENT 
Aventures farfelues d'un groupe 
de jeunes Londoniens ayant élu 
domicile dans un vieil autobus. 
«Silence, on tourne. 


10h00 VERS L'AVENTURE 
10h30 FIFI BRIN D'ACIER 


11h00 


GASPARD ET LES FANTÔMES 
“La Maison hantée», Les Pinson- 
neault sont témoins d'un nou- 
veau phénomène: ils se trouvent 
dans un parc d'attraction d'où 
tout le monde s'est enfui, ef- 
frayé par un vrai fantôme. 


11h30 SPORTHEQUE 


«Boxe», Fais saillants des com- 
bats de boxe, dans le cadre des 
Compétitions internationales de 
Montréal 1975 (2e de 4). Com- 
mentateur: Winston McQuade. 
Analyste: Michel Brière, Réal: 
Jacques Viau. 


12h30 LA SOIREE DU HOCKEY 


Directement du Forum de Mont- 
réal, les Kings de Los Angeles 
visitent les Canadiens de Mont- 
réal. Commentateurs: René Le- 
cavalier, Richard Garneau et 
Lionel Duval. Analyste: Gilles 
Tremblay. Réal: Michel Quidoz 
et Jacques Primeau. 


15h00 BAGATELLE 


Dessins animés.  <Barbapapa»: 
“Les Amis de Bean». «Grangallo 
et Petitro»: «Le Petit Chaton» et 
«Défenseur de l'ordre», «Le Petit 
Cabri»: «Le Roi des singes-. 
«Bugs Bunny», «Les Aventures 
du chien Rex». «Pouf et Riqui»: 
«Un oeuf neuf» et «Le Grand 
Canyon». «Les Merveilleuses His- 
toires du professeur Kitzele: «L'1- 
le de Pâques». 


16h00 DECLIC 
16h30 GENIES EN HERBE 


Jeu questionnaire. Quarts de fi- 
nale, avec l'école secondaire 
Louis-Rie] et l'école secondaire 
St-Henri. Animateur: Marc Filion. 
Juge: Claire Bissonnette. Réal.: 
Louise Collette. Coord.: Olivier 
Caron. 


17h00 LES HEROS DU SAMEDI 


18h30 
18h40 
18h50 


19900 


21h00 


21h30 


Directement du Colisée de Qué- 
bec: le Tournoi international de 
hockey Pee-Wee. Commentateurs: 
Gérard Potvin et Winston Mec- 
Quade. Analyste: Robert Pépin. 


Réal: Henri Parizeau et Julien 
Dion. __ 
TÉLÉJOURNAL 


NOUVELLES DU SPORT 
POLITIQUE FÉDÉRALE 
Le Parti conservateur. 
LISE LIB 
Animatrice: Lise Payette, Recher- 
ches: Lise Payette, Louise Jas- 
min et Diane Aicher, Chef d'or- 
chestre: Cyrille Beaulieu, Réal.: 
Raymonde Boucher. 

-VQUS. 


Neuf”jeunes se rencontrent dans 


cette coproduction de la Commu- 
nauté des télévisions francapho- 
nes. Îls sont réunis d'abord à 
Bruxelles où ils participent à l'é- 
mission-jeu «Feu vert»; Waterloo, 
Bruges et Ostesde, en Belgique, 
pays où ils sont accueillis cette 
année. Images de leurs pays 
d'origine. 

DÉFI 

«Tamusie et Markosie». 
vungnituk, dans le Nouveau-Cué- 
bec, un Eskimau de 12 ans, Ta- 
musie, sculpte la pierre-savon 
dans laquelle, dit-il «]] y 8 une 
âme. C'est elle qui décide du 
sujet de ma sculpture». 

LE DÉFILÉ DE NUIT 

En direct de Québec, la descrip- 
tion du 22e Défilé de nuit du 
Carnaval de Québec, et de di- 
vers éléments qui ont marqué ce 
carnaval (le concours des mous- 
taches, le concours international 
de sculpture de neige, la course 
de tacots). Reporters: Renée Hu- 
don et Jean Pagé. Participation 
de M. Gaston Robert, directeur 
artistique du carnaval. Aéal.: Jac- 
ques Vermette et Roger Dorval. 
TÉLÉJOURNAL 

NOUVELLES DU SPORF 

Sissi face à son destin. Drame 
historique réalisé par Ernst Ma- 
rischka, avec Romy Schnelder, 
Karlheinz Boehm, Magda Schnei- 
der et Josef Melnrad, Après un 


A Po- . 


8h55 
9h00 
9h30 


9h45 


10h00 


“11h00 


41h30 


12h00 


13h00 


14h00 


15h30 
16h30 


séjour en Hongrie où elle a char- 
mé quelques rebelles, la jeune 
impératrice Elisabeth d'Autriche 
dite Sissi rentre à Vienne au- 
près de son mari. Elle a”cepen- 
dant contracté une maladie de 
poitrine qui exige un traitement 
dans des pays au climat plus 
doux (Aut, 57). 


DIMANCHE 


. le 15 février 


OUVERTURE ET HORAIRE 
SÉSAME 

LES CONTES DE LA RIVE 

«Le Canot d'écorce» (îre de 2). 
L'ÉVANGILE EN PAPIER 

La vie de Jésus iflustrée à l’ai- 
de de personnages animés en pa- 
pier. Textes: Henriette Major. 
Auteur et manipulateur: Claude 
Lafortune. Voix de Jacques This- 
dale, Yolande Michot et Armand 
Labelle, Narrateur: Gilles Dupuis. 
Musique et synthétiseur: Mario 
Bruneau. Conseiller: Jean-Guy Du- 
buc. Réal: Gérard Chapdelaine. 
Thème: «Le Berger et la brebis». 
LE JOUR DU SEIGNEUR 

De la paroisse Saint-Thomas- 
d'Aquin, à Québec: célébration 
de la messe par M. l'abbé Roger 
Boisvert, devant un groupe d'en- 
fants. Animateur: 
Fiiteau, Réal.: Andrée Thériault. 
SON ET IMAGES - 
Gisella Depkat, violoncelliste, 
joue les Variations sur un thème 
rococco, pour violoncelle et pia- 
no de Tchaïkovski. 
CINÉ-MAGAZINE 

Magazine animé par André Vi- 
geant, sur l'industrie cinémato- 
graphique. Chef recherchiste: An- 
dré Lafrance. Documentation: Ri- 
chard Gay et Ronald Plamondon. 
Entrevue avec Pierre Valcour, 
président d'Explo-Mundo. M. 
Pierre Chapleau, de l'Assacia- 
tion des cinéastes amateurs qué- 
bécois vient nous parler du nou- 
veau catalogue de films ama- 
teurs et du projet de festival de 
l'image qui aura lieu en mai. 
Réal.: Armand Fortin. 

LA SEMAINE VERTE 

Dossier: Agriculture biologique 
en France. Commentateur: André 
Leprise, Réal.: Claire Villemaire., 
Chronique horticole: parasites 
des plantes ornementales, avec 
Denise Ouellet. Commentaires 
sur l'actualité agricole: l'Assem- 
blée annuelle de la Fédération 
canadienne de l'agriculture, avec 
Jean-Guy Roy. Production de veau 
de lait, avec Germain Lefebvre. 
Ski &e fond et fermes d'héberge- 
ment en France, avec Paul-André 
Comeau, Anim.: Pierre Perreault. 
Réal.: André Desbiens, Claire 
Villemaire et Jean- Guy Landry. 


D'HIER À DEMAIN 
“Canada: trois réalistes cana- 
diens, Galvilie, Pratt, Danby». 


Documentaire réalisé par W. Von 
Bonin. Analyse du style de trois 
peintres réalistes canadiens: A- 
lex Calville, Christopher Pratt et 
Ken Danby {Ail, 74). 

L'UNIVERS DES SPORTS 

“Olga Korbut». Reportage sur la 
agymnaste soviétique, à l'entrai- 
nement et en compétition. Com- 
mentateur: Raymond Lebrun. «Le 
Balai d'argent 1975*. De Perth, 
en Ecosse, le championnat mon- 
dial de curling. Commentateur: 
Plerre Dufault, Réal: Jacques 
Viau. 

L'HEURE DES QUILLES 

LE FRANCOPHONISSIME 

Jeu questionnaire sur la langue 
française. Avec la participation 
des pays de la Communauté des 


Télévisions francophones: Mmes : 


Paula Herreman (Belgique), Jac- 
aqueline Alexandre (France) et 


Jean-Claude * 


Christine Delaroche  (Luxem- 
bourg): MM. Miche! Deneviaz 
{Suisse} Jean Valton (Monte- 
Carlo) et Ambroise Lafortune 


(Canada). Animateur: Georges 
de Caunes. Juge: Jacques Cape- 
lovici. 


17h00 SECOND REGARD 
Magazine d'information religieu- 
se. L'Eglise dans la rue, l'Eglise 
des catacombes; fresque sur le 
mouvement hippie et ses réper- 
cussions sur Toronto; ies deux 
_{Hvpes de paroisse canadienne- 
française à Toronto: le style coi- 
bleu et le style plutôt hippie. 
Réal. Lucien Létourneau, de 
CBLFT-Toronto. 

18h00 LA QUESTION 
Entrevue avec une personnalité 
de la scène politique. Anima- 
teurs (en alternance): Claude 


Beauchamp, Charles David et 
Florian Sauvageau. Réal: Lise 
Distexhe. 


18h30 TÉLÉJOURNAL : 

18h40 NOUVELLES DU SPORT 

18h50 POLITIQUE PROVINCIALE 
Le Parti .québécois. 

19h00 LA PETITE PATRIE 
Téléroman de Claude Jasmin. 
Avec Vincent Bilodeau, Jacques 
Galipeau, Gisèle Schmidt, Loui- 
se Laparé, Christiane Pasquier, 
Louise Rinfret, Michel Forget, 
Robert Maltais et Denise Char- 
tier. La Saint-Valentin!. Mada- 
me.Richer, la jolie veuve d'en 
face, cherche une äme récon- 
fortante, un homme de douceur, 
de paix et fait beaucoup de fa- 
çon à Edmond. Réal: Florent 
Forget. : 

19h30 LES BEAUX DIMANCHES 
Monsieur B — Tels que nous 
étions. En vedette: Shirley Thé- 
roux, Claude Corbeil, Renée Mar- 
tel, Chantal Catela et Richard 
Adams, dans des extraits de co- 
médies musicales et musique de 
films des années 40 à 70. S. Thé- 
roux et C. Corbeil: «Somewhere» 
{West Side Story). S. Théroux, 
R. Martel et C. Catela: «Chem- 
cheminée» (Mary Poppins). S. 
Théroux: «The Way We Were» et 
«La Chanson des jumelles» (Les 
Demoiselles de Rochefort). C. 
Corbeil: A«Exoduse et «Maria. 
{West Side Story). C. Catela: 
«Cry Me a River» et avec R. 
Adams «Eh ben= (Pajama Game). 
mon coeur» [Les Temps moder- 
nes) et -Je chante sous la pluies». 
A. Martel: «Finalement», «$e- 
venty-six trombones» et <Oom 
pahpah (Oliver), Direction mu- 
sicale: Yves Lapierre. Chorégra- 
phie: Michel Boudot. Réal: Nor- 
mand Mathon. 

20h30 LES BEAUX DIMANCHES 
L'Odyssée sous-marine de l'équi- 
pe Cousteau: les Fous du Corail. 
Documentaire réalisé par Jac- 
ques-Yves et Philippe Cousteau. 
La vie dangereuse du corailleur 
qui doit descendre de pius en 
plus bas pour atteindre des fa- 
laises non encore -dépouillées 
de leurs coraux. 

21h30 LES BEAUX DIMANCHES 
Le Concours national de Radio- 
Canada: concert des lauréats du 
XVie Concours national de Re- 
dlo-Canada. Gwen Hoeblg, violo- 
niste de Vancouver: ter mouv. du 
Concerto no 1. opus 6 {Pageni- 
ni). Micheline Dinel, soprano de 
Montréal: «Noble Seigneur, Sa- 
luti., extr. des -Huguencts. (Me- 
yorbeer), et--Merche Ditetl Ami- 
che», extr. des <Vèpres Uicllien- 
nes» (Verdi). Louls Lortie, pis- 
niste de Montréal: er mouv. du 
Concerto no 2 en fa mineur (Cho- 
Pin). Timothy Maloney, ciarinet- 
tiste de Toronto: tre version des 
S préludes de Danse (Lutosiews. 
ki). L'Orchestre de Radio-Canada 
à Québec est sous la direction 
de Raymond Dessaint, Réalisé à 
la salle Octave-Crémasie, du 
Grand Théâire de Québec, par 

es Vermette, de CBVT. 

22h20 TÉLÉJOURNAL . , 

MS GPORTS-DIMANCHE 

23h00 CINÉ-CLUS © 


Abusuan où La Famille. Comédie 
de moeurs réalisée par Honel Oui 
parc, evec Jesn-Baptiste Tiome: 


QUI LE RECONSTRUIRA? 


ACTEURS 
IÉGATIFS 


iUI... MAIS, 


: ne suis pas digne... 

aie dit: PéMatheur à moil Je 
is perdul" car je suis un homme 
ix lèvres impures.”’ - Le Sei. 
eur le purifia, Personne n'est 
gne devant le Seigneur. |! se sert 
: faibles instruments. 

n'ai pas les qualités voulues... 
‘est . peut-être vrai: on doit être 
aliste face à ses aptitudes, Mais 
uviens-toi de deux choses: L'E. 
se offre des programmes inten. | 
“s pour la formation de diacres, 
: prêtres, de religieux et de 
ligieuses. Ce qui est plus impor- 
nt encore pour toi c'est de 
voir que bâtir le Royaume de 


eu est d’abord l'o /' 
it de Jésus. Il age te ae es 


immes et des femmes faibles et 
nités, mais Îl est là. C'est Lui 
4 prend l'initiative de nous en- 
1er à sa suite, 


crains le célibat: 

ns doute le célibat est une 
cation difficile mais une voca- 
in réelle et possible avec la 
ière. Le célibat signifie ni l'iso- 
nent, ni l'impossibilité de se 
velopper pleinement, Au con- 
ire, Il est un moyen de vivre 
4s intensément la présence de 
eu, et d'être en même temps 
ac les hommes qu’il aime, Le 
namisme de ta sexualité ne 
st pas enlevé, mais il est dirigé 
ns une autre voie. Le céliba- 
re est appelé à vivre pleinement 
radicalement l’amour de Dieu 
de ceux qu'il est appelé à 
Vir, ‘ 


asieurs sont malheureux et 
andonnent.. | 
est vrai que récemment quel- 
es-uns ont quitté cet état de vie 
ur diverses raisons. || faut se 
2peler que plusieurs mythes ar- 
aïques se propagent encore au 
iet de la vie célibataire. Ces 
thes, produits de l'imagina- 
in, ne devraient plus être appli- 
és au 20ième siècle. || vaudrait 


Les Soeurs de 
Sainte Vierge 


mieux regarder de près la situa- 
tion en faisant quelques recher- 
ches auprès de prêtres et de reli- 
gieuses au sujet de l'épanouisse- 
ment possible en cet état de vie et 
ensuite comparer aux conditions 
d'épanouissement d'hommes . et 
de femmes mariés. Et la conclu- 
sion serait que la vie n'est facile 
pour personne. . 


C'est trop exigent... 

Sans doute, un salaire moyen, de 
longues heures de travail, un rang 
humble dans la société, le don 
total de soi. Mais c'est le prix de 
toute vie. Mais il faut y voir autre 
chose aussi. Le célibat consacré 
ne bloque ni l'initiative ni la 
créativité de l'individu, mais le 
rend disponible et lui permet 
d'évoluer en travaillant avec ses 
semblables et en partageant avec 
eux, toujours en collaboration 
avec toute la communauté qui, 
elle aussi, est engagée dans ce 
travail. Enfin les ministères or- 
donnés et la vie religieuse four- 
nissent des moyens exceptionels 
pour guider le peuple vers Dieu, 


Mais cela me parait démodé 


L'Eglise est la première à réaliser 
le besoin de renouveau dans la 
formation requise de personnes 
qui s'engagent dans cet état de 
vie, (Les changements effectués 
dans l'éducation et la formation 
des prêtres ces dernières années 
démontrent ce souci.) Des chefs 
engagés à plein temps, voilà ce 
qui est d'importance primordiale. 
Que de possibilités d'action dans 
notre communauté chrétienne 
n'attendent qu'un chef de file les 
dirige. Ce renouveau à effectuer 
fait appel à Un sang neuf, 


Je ne connais pas l'avenir 

Personne ne connaît l'avenir. Ce- 
pendant, au point de vue chrétien 
on ne peut devenir pleinement 
humain qu'en se livrant totale- 
ment en s'engageant pour la vie, 
Afin de pouvoir prendre ce ris- 
que, on doit connaître ses aptitu- 
des, mener une vie éclairée paÿla 
foi ancrée sur le Christ, une espé- 
rance vive et Un amour surnaturel 
profond. Le Christ dit: ”’Quitte 


PCOCCORROCASCCO TTC TReE Ce TL TTL LT LT LIT IT IT TT TT TT LT TE 


_] "Assomption 


Au service au Christ à travers.le monde auprès : 


- des jeunes 


- des malades 
- des vieillards 


- des handicapés. 


Soeur Yvette Hébert, s.a.s.v. 
Supérieure provinciale 
9728 Riverside Drive 


Edmonton, Alberta 
Tél : 453-3167 
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tout, et suis-Moi...” 


VIENS ET VOIS 


Jean et André, s'intéressant à 
Jésus et voulant le connaître lui 
demandèrent: ‘Où demeures- 
tu? ” Jésus leur répondit: “Venez 
et voyez." 


Si tu es convaincu que tu 
pourrais être appelé à un service 
total, “Viens et vois'” c'est-à-dire, 
parle de ton projet soit à ton 
Evêque, soit à un prêtre ou une. 
religieuse; demande les informa- 


tions qui te semblent nécessaires, - 


Chaque diocèse en Alberta a un 
bureau responsable des vocations. 


DEUX QUI ONT RÉPON- 
DU | 


Récemment, l'Eglise attira no- 
«tre attention sur la vie d'un hom:- 
me et d’une femme qui ont été 
menés d'une façon spéciale par 
l'Esprit Saint. Ces deux saints 
personnages ont beaucoup contri- 
bué à l'avancement de toute la 
tommunauté chrétienne. 


Mgr Eugène de Mazenod a ré- 
bondu aux besoins de l'Eglise de 
France au moment critique de la. 


a 
soecesee 


DE 


- ses pas” 


Révolution de 1792, Dans un 
ardent désir de servir les pauvres, 


il fonda une communauté de pré- 
tres et de frères connue sous le 
nom de: Oblats de Marie-Imma- 
culée. Sa devise: “I! m'a envoyé 
pour porter la Bonne Nouvelle 
aux pauvres”. 


C'est en fidélité. à cette devise 
que les missionnaires O.M.I. sont 
venus se joindre à l’Eglise pion- 
nière de l'Ouest Canadien. Dans 
les personnes de Mgr Vital Gran- 
din et du Père Albert Lacombe, 
les missionnaires O.M.I. se méri- 
tèrent une grande part dans l’his- 
toire religieuse et civile de l'Al- 
berta. Aujourd’hui encore, les 
Pères et les Frères Oblats conti- 
nuent de servir l'Eglise dans l’Es- 
prit que leur a légué leur Fonda- 
teur, Mgr Eugène de Mazenod. 


Aux Etats-Unis, Elizabeth 
Seton se convertit à l'Eglise Ca- 
tholique peu de temps après le 
décès de son époux. Soucieuse de 
l'éducation chrétienne des en- 
fants, surtout des enfants des 
immigrants, elle fit construire une 
école, Elle travailla elle-même 
avec les pauvres, et son témoigna- 
ge joyeux attira des jeunes filles 
désireuses de collaborer avec elle, 
Elle fonda la communauté reli- 
gieuse des Soeurs de la Charité de 
Saint-Vincent-de-Paul, 11 y a 50 
ans, attentive aux besoins de l’E- 
glise en. Alberta, la communauté 
vint y vivre et y proclamer la 
Bonne Nouvelle par l’enseigne- 
ment et le service auprès des 
pauvres. 


EN GUISE DE 
CONCLUSION 


PARENTS CHRETIENS: Par 
vous, la foi est transmise à vos 
enfants. Par vous, vos enfants 
deviennent conscients des besoins 
du monde et de l'Eglise. En leur 
communiquant cette foi, vous les 
préparez à se poser la question: 
“Serais-je au nombre de ceux que 
le Seigneur appelle à un service 
total par une vie consacrée? ” 
Encouragez vos jeunes à envisager 
cette possibilité; priez pour eux. 
Dans les moments de décisions, 


+ 
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LES. SOEURS 
SAINTE -CROIX 


9316 - 82e avenue, 
Edmonton, Alberta 
T6C 07Z6 


Tel.: 465-4138 
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0 


fournissez-leur l’occasion de ren- & 
contrer des hommes et des fem- À 
mes qui sont au service du Sei- ù 
gneur à temps plein, à 
\ 
D 


PROFESSEURS CHRÉTIENS: ? 


‘ Avec le foyer, l'école a un rôle 


{ 
Ü 
important à jouer pour rendre les À 
jeunes conscients des besoins de À 
l'Eglise. Alors vous, les profes. À 
seurs, vous devez être en mesure À 
d'aider vos élèves à évaluer leurs à 
craintes, à trouver réponses à À 
leurs questions; vous devez pou- à 
voir leur permettre d'exprimer & 
leurs doutes au sujet de la foi X 
pour les guider et les encourager. à 
Mais vous devez, tout comme les À 
parents, leur faire voir une foi K 
vive dans votre vie personnelle. lis & 
doivent pouvoir évaluer votre À 
contribution dans la vie au- ù 
jourd'hui, Îls se poseront alors la À 
question au sujet de la contri- 
bution personnelle qu'ils se doi- 
vent d'apporter à la communauté 
chrétienne. À 
\ 

PRÈTRES, RELIGIEUX, RE- 

LIGIEUSES: Souvenez-vous que 

les directeurs de Vocations ne se 
voient pas comme recruteurs. Les À 
seuls recruteurs possibles sont les 
prêtres, les religieux et les reli- 
gieuses qui sont de façon régu- 
lière en contact avec les jeunes. 
En les voyant, que ces jeunes 
puissent être inspirés de réfléchir 
sur la possibilité d’un appel per- 
sonnel et d'une réponse requise. 
Mais ils ont besoin de témoigna- \ 
ges vivants qui les portent à réflé. À 
chir à cet appel divin. Les prêtres, À 
religieux et religieuses doivent À 
connaître les jeunes, être en con- À 


pre) 


n (t 
.tact avec eux: c'est le premier pas K 


vers une invitation à scruter le À 
dessein de Dieu et à les diriger À 
dans le choix d'un service d'a 
mour, 


à 
à 


LL LEE 


LE MONDE T'ATTEND: 


Ainsi nous te disons, nous ser- 
vant des paroles du Christ: Eh 
Bien! Je vous dis: Levez les yeux 
et voyez les champs; ils sont déjà 
blancs pour la moisson”. (Jn. 4, À 
35). \ 


COOL LCERRE 


Q 


Soeur Jeanne Wilfort, 
supérieure provinciale 


“Le coeur de l'homme cherche sa voie, mais le Seigneur affermit 


(Proverbes, XVI:9) 


Page 16/ Le Franco-albertain, le 11 février 1976 


LES JEUX OLYMPIQUES enéoré ( 
MONTREAL, EN L'AN 2000! 


L'on affirme dans un journal américain, qu'à l'avenir 
fes Jeux Olympiques ne pourraient être présentés que 
dans quelques endroits pré-déterminés, un peu comme 
la classique du Super-Bowi, aux Etats-Unis. 

On sait que le championnat majeur du football pro- 
fessionnel, en Amérique, se joue en deux régions; l'on à 
joué en 1976. à Miami, l'an prochain on jouera en Cali. 
farnie, à Los Angeles, pour revenir en 78, en Floride. 

H en serait ainsi pour les Jeux Olympiques, ceux-ci 
seront présentés d'abord l'été de 1976, à Montréal, (à 
moins d'évènements inattendus, lesquels les hauts digni- 
taires du Comité International n'admettent pas), et en 
1980 à Moscou. 

Après cette dernière présentation, la formule olym- 
pique, présentée à tous les quatre ans, ne visitera qu'un 
nombre d'environ 5 ou 6 villes majeures, où l'on pour- 
rait présenter de telles rencontres athlétiques. !l pour- 
rait être question, par exemple, de Montréal, Moscou 
Munich, Mexico, Tokyo et possiblement Los Angeles; 
l'on peut donc prévoir qu'après 1980, l'on verrait les 
Jeux revenir dans la Métropole, dans une période d'envi- 
ron 20 à 24 ans, soit vers l'an 2000. 

1 va sans dire que l'idée fait déjà son chemin; et il 
faut reconnaitre que Île projet est sûrement très intéres- 
sant. {l est essentiel de constater d'abord que toutes les 
constructions sont déjà (exception faite pour Montréal} 
pratiquement terminées. Cela éviterait évidemment à 
l'avenir des dépenses exorbitantes par un pays pour la 
tenue de ces démonstrations sportives. 

Par ailleurs, il convient de mentionner que la présen- 
tation de ces Jeux n'est plus seulement une question 
d'ordre sportif, mais bien une forme de publicité et de 
promotion politique. {l s'agit de savoir quel système est 
le plus favorable, et donne le meilleur résultat. 

Ainsi, lors des Jeux de Moscou, en 1980, l'on verra 
à l'oeuvre les meilleurs résultats du système communis- 


fortement impressionnés par le système communiste, à 
la facon moscovite. 

Quelque soit le système politique dans lequel vivent 
les athlètes, le mouvement est utilisé pour promouvoir 
une sorte de publicité indirecte. Depuis quelques an- 


nées, disons, depuis ‘Berlin, en 1936, Hitler avait lancé 


l'aspect grandiose des Jeux en voulant démontrer le 
triomphe sportif de la jeunesse aryenne. À son grand 
embarras certains Américains, et des Noirs, par-dessus 
le marché, tel ce Jesse Owens, champion en quatre caté: 
gories, avaient prouvé que le système ‘démocratique 

pouvait quand même donner des résultats exception- 

néls. 

L'on a vu que dans les récentes compétitions sporti- 
ves, les athlètes russes se sont classés, dans pratiquement 
toutes les disciplines, comme de véritables champions. 
L'on sait que les joueurs-soldats de l'Equipe de l'Armée 


. Rouge ont récemment triomphé des meilleurs clubs 


“professionnels” de la Ligue Nationale, au cours d'une 
récente visite aux Etats-Unis et au Canada. 

Les Jeux Olympiques, quoiqu'on ‘en dise, ne sont 
plus véritablement une exercice athlétique, mais bien 
une promotion politique, favorisant tel ou tel système. 

Selon les directeurs de ces systèmes, à Moscou, dans 
le domaine communiste, au encore à Mexico ou à Mu- 
nich, dans le domaine pro-capitaliste, et encore à Tokyo 
et à Montréal, l'on verra les pays capitalistes tenter de 
prouver que les meilleurs athlètes, [donc les citoyens 
supérieurs} proviennent du pays favorisant un système 
particulier. 

À ce moment, la question de dépenses pour l'instal. 
lation d'édifices, et de complexes Sportifs n'entre même 
pas en lign2 de compte; qu'il s'agisse de construire un 
stadium de 50,000 ou 75,000 ou 85,000 sièges, cela im- 
porte peu. Ce que l'on veut démontrer c'est que le sys- 
tème politique de telle, ou telle nation produit des 


Ce n'est pas avec des vaudevilles comme celui que 
l'on a présenté de Las Vegas, l'autre jour, sous le nom 
de combat de boxe, entre deux vieux pros, du nom de 
George Foreman et Ron Lyle, que l’on. va ramener la 
popularité de ce sport. D'autant plus que pour cet exer-, 
cice, devant un public payant Foreman touchait environ 
$250,000.00 tandis que son adversaire (ici, il faut lire, le 
boxeur qui s'entrainait en face de Foreman) touchait 
un total de $170,000.00. Cette pénible démonstration 


. a été critiquée par tous les amateurs, et il est certain que 


Mohammed Alj aurait pu prendre les deux hommes dans 
une même ronde. 


MICHEL LAROCQUE 


Le gardien Michel Larocque vient enfin de retrouver 


‘ le chemin des buts du'Canadien. Lors de la partie con- 


tre tes Kings de Los Angeles, l'instructeur Scotty Bowan 
envoyait te bouitlant Michel “Bunny” Larocque pour la 


‘ troisième période. Ce dernier s'est lort bien acquitté de 


sa tâche, en 3 ième période, alors qu'il ne laissait les ad- 
versaires compter qu'un seul but sur les dix lancers dé- 
cochés durant le dernier 20 minutes. l aura l'occasion 


de jouer à nouveau avant la fin de la présente saison. 
. : 


te; tous les visiteurs qui se rendront à Moscou seront 


HUTTON UPHOLSTERIN G 


Housses de toutes sortes 
Réparations tentes et auvents 
Éstimés gratuits 
10542 : 9e rue - Tei,: 424-6611 


ASSURANCES 


Assurancesvig et incendie 


Denis J, Bérubé 
Bureau: 399-8793 . 
C.P. 14, Beaumont, TOC OHO 


ESPACE À LOUER 


PUBLICITEC 
- DENIS LORD 
Photographie générale . 
Préparation d'instruments 
° en publicité 
Tel.: 466-2449 


champions du monde. 


CARTES D'AFFAIRES 


LÉO AYOTTE AGENCIES 


Re: Léo Ayotte 
Comptabilité, rapports d'impôts 
" Assurances générales 
Edifice La Survivance 
Bur,: 422.2912 - Rés: 465-1883 


ESPACE À LOUER 


DR PAUL HER VIEUX 
Dentiste 


Edifice Glenors Professionnal , 
10204 - 126e rue 


Bur.: 452-2266 - Rés: 454-3406 


J. ROBERT PICARD 


OPTOMÉTRISTE 


10343 - avenue Jasper 
Edmonton 
Bur,: 422-2342 


DR R.D. BREAULT 
DR R.L. DUNNIGAN 


Dentistes TA 


. Strathcona Medical Dental Bldg 
Pièce 302, 8225 - 105e rue 
Tel.: 439-3797 


EDMONTON RUBBER 
STAMP CO. LTD. : 


Fabricants d’estampes 
en caoutchouc 
et de sceaux : 
10127 - 102e rue 
Tel,: 422-6927 


DR R.J. SABOURIN 
DENTISTE 


213 Le Marchand 
Edmonton 


Bur.: 488-1880 - Rés: 488-3713 


Guy Oustiette 
PARKWAY COUNTRY 
PLYMOUTH CHRYSLER LTD, 
13333 Fort Road 
Edmonton, Alberts 
:Teb: 478-4021 


Vice-président: 


OPTICAL PRESCRIPTION 


Pièce 230 
Edifice Physicians & Surgeons 
8409 - 112 rue 
PAUL J, LORIEAU 
Tei.: 439-5094 


DR LÉONARD D. NOBERT 
Dentiste 


Docteur en nage dentaire 
54, StMichel 
SaintAlbert 

Tel,: 459-8216 


HR. THERRIEN 
Comptable agréé 


501 Confederation Bidg. 
10365 avenue Jasper 
Tel,: 429-1423 


ESPACE À LOUER 


IMPRIMERIE 
LA SUR VIVANCE 
PRINTING 


“ Marcel Doucet 
10010-109e rüe Tél: 422-4702, 
BENOITON & ASSOCIES 
‘Comptabilité - Impôt 


201-10029A » 1008 ave, 
Grande Prairie, Alta, Tbl.: 532-3587 


1130-1028 ave, 


Dawson Creek, C.B. T8: 782-2840 


10423%101e ave, 
Fort St, John, C,B. Ték: 785- 6311 : 


MacCOSHAM VAN LINES 


Entreposage et transport 
Camions spéciaux pour meubles 


103e avenue - 108e rue 
Edmonton 
Tei,: 422-6171 


LÉO BRAULT AGENCIES 
* Assurances générales 
Automobiles « yatchs - maisons 
1 - 102e avenue 
"Edmonton So 
Tel: 462-6888. 


, 


L'UN IVERSITE DE CALGAR Y RECOIT LA VISITE DE 


Paul Horne 


Généralement, l'amateur ne 
prend pas son rôle au sérieux; 
dofc le plus important pour lui 
sera de se distraire, et de s'amu- 
ser, . 


Si les dirigeants de l’Alliance 
Française de Calgary .ont l’inten- 
tion. de produire d'autres pièces 
jouées par des amateurs, comme 


CHÂTEAU EN SUEDE 


c'était le cas pour ‘Le Château en 
Suède”, c'est très bien; on saura à 
quoi s'attendre la prochaine 
fois. Le fait est que les gens se 
fatiguent très vite de l'amateuris- 
me. 


. On doit, néanmoins, signaler 
que les acteurs ont dit leur texte 
d'une façon claire et compréhen- 
sible. 


Paul Horne est tout d'abord un 
musicien qui se spécialise dans le 
jazz. 


Lors du spectacle qu'il a donné 
à l’université de Calgary, il en a 
profité pour interpréter une de 
ses compositions. - 


Accompagné d'excellents musi- 
ciens, il a joué Bach d’une façon 
très personnelle. 


Paul Horne est un artiste qui 
est très versatile; il l’a prouvé lors 
de ce concert en jouant des pièces: 
du genre classique, semi-classique 
et populaire, \ 

Vers la fin du concert, ils ont 
improvisé pendant plus de 20 
minutes, 


4 


Devant l'enthousiasme des: 


spectateurs, ils ont dû jouer une 
dernière pièce. 


Un spectacle de très haute qua- 
lité qu'il ne faudra pas mañduer 


quand l'occasion se représentera. 


Les acores 


Les brides de roches des Açores 
Coupées par des côtes sinueuses 
Illuminées par des soleils d’or 
Sont des îles vraiment 
merveilleuses, 


Regardez ces bouilloires fumantes 


Dont la fumée noiïrçit le ciel bleu 
Et d'où coule la larve écumante 
Rouge comme les flammes du feu, 


Voyez ce tapis paradisiaque 

Où se mèlent les fleurs si jolies 
D'Asie, du Japon et d'Amérique 
Et de dizaines d’autres pays, 


Fait de maisons blanches éclatan- 
tes 
ge #l est calme ce petit village; 
n n'entend que les oiseaux qui 
. chantent 
Les souvenirs de leurs beaux 
voyages. 


Sylvie Bollard 
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M. Jean-Marc Bouchard 
205-600 -Le rue N.E, 
Calgary, Alberta 


Tél : 262-2825 


35ième Anniversaire 


de mariage 


M, et Mme John Dumais ont 
célébré leur 35ième anniversaire 
de mariage tout récemment. Plu- 
sieurs membres de leurs familles 


et de nombreux amis étaient pré. . 


sents. 


lis se sont épousés à l'église 
St-lgnace de Willow Bunch en 
Saskatchewan. En 1947, ils sont 
venus s'établir à ‘“’Crows Nest 
Pass”, pour. finalement déména- 
ger à Calgary (Midnapore) en 


1955. 


Les Dumais ont 2 fils, Urban et 
Donald, qui demeurent à Calgary; 
et une fille, Deborah, qui vit avec 
eux. Îls ont aussi quatre petits-en- 


_ fants. 


John est employé par Cana 
Construction de Calgary depuis 
20 ans. 


ls sont membres de la S.F.C.C. 


LE TÉLÉPHONE 
Seigneur, | | 


Le téléphone sonne. ça fait dix fois dans une 
demi-heure. c’est pour Diane, c'est pour Pierre, 
c'est pour Louise. J'ai envie de dire: “Maudit 
téléphone’’ et de le débrancher. Avec les jeunes 
dans la maison ça ne dérougit pas. Encore si 
c'était important! Que de banalités peut-on 
dire au téléphone. Et pourtant je sais par le 
sourire satisfait de Pierre que sa fiancée est bien. 
Je sais que Louise travaille à un projet à l'école. 
Le téléphone me fait entrer en contact avec les 
gens. Je me sens moins seule à cause du 
téléphone... j'ai mon mari à côté de moi, à cause 
du téléphone... j'ai des nouvelles de ma vieille 
maman à cause du téléphone. Seigneur, le 
téléphone c'est un moyen puissant pour main- 
tenir les relations d'amitié et d'amour éntre 
nous. Mais franchement Seigneur ils exagèrent… 
ça sonne tout le temps. Seigneur donne-moi au 
moins la patience d’endurer ce qui ne semble 
pas important pour moi, mais qui l'est peut-être 
pour eux. 


André Deguire, ptre. 
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Rangez-vous le long du mur 
Laissez passer les petites 
bedaines—— 

Pour manger des confitures 


Bonjour les Amis! 


CONCOURS un bien joli dessin à colorier: c'est notre PREMIEK : NOS Pour recevoir ta carte de membre remplis ce coupon Ë 
* | PREMIERS : | : 
Il y'aura quatre magnifiques prix pour les meilleurs: un "M IBRES : Lo Club Têtes de cacahuète : 

pour les petits de 4 et 5 ans; un second pour ceux de 6 et 7 ans; un EMBR : . Oncle Tom E 
troisième pour ceux de 8 et 9 ans; et enfin un dernier pour ceux de ï . | 10020-109e rue ' 
10, 11 et 12 ans. 1. Joske COOL, ! ° Edmonton, Alta . ! 
Tous les participants, même ceux qui ne gagneront pas, 2 SyNain COULOMBE  ! T5J 1M4 : 

recevront deux magnifiques affiches en couleurs pour mettre dans Édmonton 5: ï 
leur chambre! à Denis LAING, : NOM! soso so peonnconssonnensecenconroneneneneteseereeessraseneeneenenennss E 
En remplissant le petit coupon (ci-contre), vous devenez Bonnyville 1 AAFESSE ? sunrsorrrnursormeeenenensrnerserrnernneienneinnnernerees : 

membres de notre club et du même coup, vous pouvez participer au 4 Léonard ROUSSEAU, 5 : 
concours. Il suffit donc de me retourner toute la page le plus tôt Famonton : VIE © somme 
possible. | | 5 pre Mann OU : Code postal : messe menmeneenionnses | : 
Oncle Tom °% MELTER, Age : cnnmenennnnnnes CIBSS ? nn 


innnnmmssmmnnmnnenenpenemeenenennnencomensnnnnnonessmmcns eee à 


Ce set] Ï t ffrons, sont ieuseté de la maison CONN ; | TT 
tte page, et les prix que nous offrons, sont une gracie | CONN E ul LY M ckI! NL E Y LT D. Fämonton, Alberta 


SIMON DALLAIRE NOMMÉ 
A L'HOPITAL ST-LOUIS 


été nommé administrateur de 
‘l'hôpital St-Louis. Î| prendra sa 
nouvelle fonction le premier du 
mois: prochain, {fl remplacera 


Le conseil d’administration de 
l'hôpital St-Louis annonce aux 
résidents de Bonnyville et des 
environs que M, Simon Dallaire.a: 


FRANCO - BONNY VILLE 


ADMINISTRATEUR 


Soeur Florence Verrier, s.c.e., qui 
est au poste depuis janvier 1967. 


M. Dallaire est bien connu à 
Bonnyville; il est membre du per- 
sonnel depuis février 1964, 1! est 
en possession d'un certificat d'ad- 
ministration accordé par l’Asso- 
ciation des Hôpitaux canadiens, 
depuis août 1970. [1 démontre un 
intérêt particulier dans les ser- 
vices de santé et ses progrès. En 
plus de ses fonctions comme gé- 
rant des affaires à l'hôpital, il 
occupe aussi le poste de gérant de 
ambulance municipale depuis 
juin 1974, - 


.Les activités de Simon né sont 
pas limitées aux services de santé, 
ll est un vétéran. du club de 
hockey sénior “les Pontiacs" et il 
se place parmi les meilleurs comp- 
teurs, Îl est présentement à son 


deuxième terme comme commis: ‘ 


saire du ‘district scolaire No. 


26656, 


Simon et Dianne sont les pa- 
rents de cinq enfants. 


LE FOLKLORE EN ACTION- 


vier à St-Paul, pour une session de 
dance folklorique, sous la direc- 
tion de M. André Renaud d'Ed- 


de notre centre. culturel, le 27 
février prochain. Deuxièmement: 
la fabrication de costumes. Troi- 


En décembre dernier (plus pré- 
cisément à l’occasion du concert 
de Noël}, un groupe de jeunes de 


l'école Notre Dame junior High 
de Bonnyville exécutèrent des 
dances folkloriques. Leur succès 
d'alors et leur intérêt grandissant 
pour le folklore les incitèrent à 
aller de l'avant pour aujourd’hui 
se former. un groupe et élaborer 


sièmement: {eur participation ac- 
tive lors de la prochaine cabane à 
sucre. Ces jeunes jouissent du 


folklore chaque mercredi soir à: 
sept heures au centre culturel, : 


sous ‘la direction de Mme 
Vivianne Plouffe, aidée de Mile 


monton, animateur en danse 


® folklorique. Cette journée fut un 


succès. 
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Thérèse Dallaire 
Bonnyville 
Tél :826-5275 


HISTOIRE SUR BONNYVILLE 


. {suite du 21 janvier 1976) 
par Henri Bourgoin : 


Avant de quitter l'année 1909, 
je tiens à donner les noms de trois 
autres pionniers qui sont arrivés 
cette année-là. Ce sont Messieurs 


Fabien et Pharaïd, 


Et puis, nous passons à l'année 
1910, et voici la liste des pion- 
niers arrivés cette année-là: James 
Hoolahan, Gitbert Albert, Ludger 
Bordeleau, Jos. .Bordeleau, Jos. 
Bouchard, Casimir Chatel, Wil- 
brod Chainé, Esrome Gingras, 
Omer Gingras, Emile Lacombe, 
Ernest Lacombe, Alphonse La- 
combe, Jos. Lacombe, Edouard 
Levasseur, père, agé de 89 ans, 
Alexis Levasseur, Maxime Levas- 
seur, Charles Lirette, Pierre 
Macleod, Georges Michaud, 
François Michaud, Docithée Mar- 
coux, Jos. Ouellette, Alphonse 
Ouellette, Célestin Paquette, 
François Plamondon, Jos. Séguin, 
Théodore Filion, Alphonse Le- 
duc, Upton Deblois, Eugène 
Vézeau, Vital Vézeau, Arsène 
Vézeau, Henri Vézeau, Michel 
Caouette. 


à su iv 
M. Jos Séguin ( re) 


Fabien Vézeau et deux de ses fils, . 


un bon nombre de projets. Noëlla Dallaire, 
- Vingt de nos jeunes se ren- 


Premièrement: un spectacle r 
daient samedi dernier, le 31 jan- 


prévu à l'occasion de l'ouverture 


Service prompt et courtois 


Le Cavalier 
Men's shop 


CHOIX DE VETEMENTS 
POUR HOMMES 


Situé dans le ‘’Bonnyville Mall” 


CP. 1347 Prop. : M. Réal Joly 
NORTH EAST. INSURANCE 
é REALTY CO. LTD 

C.P. 1440 - BONNY VILLE, ALBERTA 
Immeubles . Assurances - Evaluations - Voyages 


AfBärt Roy' Tél : 826-3371 (bureau) : 


Tél : 826-3754 | 


D HOCKEY 


Nos Midgets nous font hon- 
neur. ls ont fini en première 
place de la ligue nord-est, lis 
commenceront à jouer pour Îles 
provinciales samedi prochain à 
Grand Centre, et dimanche à 
Bonrÿville contre Grand-Centre. 
Bon succès! 


4 © : 
M. et Mme Aldége Marcoux 


L'école élémentaire Notre-Dame. requiert les services d'un(e) 
Secrétaire bilingue 


QUALIFICATIONS: 
«connaissance suffisante du français et de l'anglais 
«compétence en dactylographie 
scapacité d'organisation 


FONCTIONS: Lie M 
“assister le personnel administratif de l’école 
« collaborer avec l’équipe des professeurs 
«vôir au bon fonctionnement du bureau 


Mme Doris Lapointe, 


Pour plus de renseignements, téléphoner à: 
principale de l’école 
26-3485 


Les candidats devront faire parvenir leur demande avant le 20 FEVRIER à 


Gilbert Proulx, secrétaire-trésorier 
District scoliire de Bonnyville No 2665, 
Casier postal 279, 

Bonnyville, Alberta ; 


Le CREER © AREAS « 


Page 20/ Le Franço-albertain, le 11 février 1976 


{suite de la page 5). 


n'est pas le Christ, mais bien 
nous, qui servons de plastron à 
son humour. 


Evidemment, le succès n'est 
pas toujours l’apanage du bien, 


Sincèrement, 
BJ. Tremblay 


‘‘Faites vos 
affaires 
en ..”’ 


Monsieur le rédacteur, 


‘’Faites vos affaires en fran- 
çais’’: d’accord, Mais où était le 
français au TELERAMA pendant 
les vingt heures qu’il a duré? ” 


Henri Guenette, 
Falher, Alta 


NOUVEAU TAUX 

DE SALAIRE MINIMUM 
EN VIGUEUR LE 1ER 
AVRIL 


OTTAWA - Le ministre du Tra- 
vail, M. John Munro, annonce 
que le nouveau taux de salaire 
minimum pour les employés rele- 
vant de la compétence fédérale 
annoncé récemment entrera en 
vigueur le 1er avril 1976. 


Le taux de salaire minimum 
sera porté de $2.60 l'heure à 
$2.90 l'heure, et le taux de salaire 
minimum pour les employés 
ayant moins de 17 ans ira de 
$2.35 l'heure à 2.65 l'heure, 


Le taux de salaire minimum 
actuel est en vigueur depuis le 23 
juillet 1975. 


Environ 20,300 travailleurs 
seront touchés par l’augmenta- 
tion, qui est conforme aux lignes 
directrices anti-inflation du gou- 
vernement fédéral. 


HUMOUR 


Un jeune papa racon- : 
tait à un groupe d’amis 
combien ïit avait souffert 
à la naissance de son pre- 
mier bébé. Finalement, 
quelqu'un s'écria: À vous : 
entendre, on croirait que 
c'est vous qui avez accou- 
ché! Non, c'est ma femme : 
répondit-l avec le plus 
grand sérieux. Mais, elle on 
l'avait endormie! 


A table, un -père visi- 
blement exaspéré crie: 
“Est-ce possible que moi 
et rien que moi, je ne suis 
jamais rien obtenir dans 
cette famille? ”.  Apitoyé 
son fils Jui tire la manche 
et lui murmure à l'oreille: 
“Essaie donc de pleurer un 
peul ” 


Bons de sûreté 
Raymond Tellier 


Tél : 988-8793 à Beaumont. 
Les assurances nécessaires 


“fvieux perron; il ouvrit la porte mieux dans une petite ville de 


. Étoi, tu faisais ton jardin au sud de £EUt Un craquement, la poussière 


Concours de français de 
L'AE. . A. 


LE LIT - 


L'auto était en panne, C'était l'avais bâti de mes mains, C'était 
quand même une interruption à nous - notre demeure - notre 
bienvenue pour Jean-Baptiste Da. petit monde. Et Anna, tu te 
vid, son fils Lucien, et sa bru, souviens, le soir après souper, en 
Julie, qui étaient tous las de ce hiver, près du foyer, tu me trico- 
trajet interminable, lis filaient tais des bas de laine ou des gilets, 
vers Saskatoon, là où Lucien avait Mais l'été, au crépuscule, nous 
obtenu une position prestigieuse,  marchions le long du chemin, 
lorsque l'auto s'arrêta sur un che- écoutant les grenouilles croasser 
min tout près de l’ancienne ferme dans les marécages voisins. Nous 
de Jean-Baptiste... ., . gardions le silence ou nous cau 
sions, peu importe, on se com 
“Je suis presque sür que je prennait toujours. Nous parta 
peux la réparer, || y a quelque gions une paix, une sérénité que 
chose de défectueux avec le car- je ne saurais définir...” 
burateur,” dit Lucien. Jean- 
Baptiste regardait au loin. |! dit: Jean-Baptiste s'avança vers le 
‘Je crois que je vais marcher un lit. “Ce lit”, dit-il, ‘Là tu m'as 
peu, me dégourdir les jambes. Et quitté, me laissant quand même; 
puis, regarde läbas, Julie, mon de ta chair et de tes os, @ 
ancienne maison, J'irai lui rendre Lucien. Notre fils... Pauvre Lu 
visite...” Julie le prévient: “Très cienl Il n’a jamais pu vraiment 
bien, Beau-Papa, mais allez-y dou- connaître la terre, car tu sais, e 
cement, Vous savez, votre coeur ‘30, la grande sécheresse... Elle 
n’a plus vingt ans et votre maison nous a laissé passablement dé 
est presqu'à un demi mille d'ici.” pourvu. Tu sais, Anna, je n’a 
jamais pu comprendre ça. Une 
Alors, d'un pas lent, Jean- terre qui pouvait être si fertile, si 
Baptiste s’avança vers son an- riche, si bonne pour nous, deveni 
cienne demeure, Le soleil lui dar- tout à coup stérile, aride et ho 
dait ses rayons sur la nuque, tile envers nous, Pourquoi? 
Jean-Baptiste avait chaud, Finale- J'étais maintenant seul à éleve 
ment arrivé à sa destination, il resta Un fils, et avec quoi? Tous mes 
un moment immobile devant sa  labeurs étaient sans récompenses 
petite cabane démolie. il murmu-. : La terre restait muette devant 
ra: “ci, sur ce même perron, tu mes appels, mes soins, mo 
m'attendais tous les soirs, Ton amour, Alors, comme tu m'as 
sourire pénétrait mon coeur quitté, j'ai dû quitter cette mai 
d'une telle joie...” D'un pas hési- son, emportant ce fils que t 
tant, il! monta les marches de ce m'avais donné, La vie serait-elle 


éraquante et devant la pièce som- l’Alberta? Mon frère y subsistait, 
bre et poussiéreuse où se faufi- alors, peut-être que nous aussi 
laient quelques rayons de soleil, nous le pourrions, Mais ce pauvre 
les jours d'’antans se déroulaient Lucien, il s’est épris de la ville, ce 
dans sa mémoire. zoo humain où chacun vit dans sa 
cage solitaire, tandis que moi, il 


Jean-Baptiste fixa les yeux sur un terre, sa paix, sa liberté... Et toi, 
lit caché au fond de la pièce, Son ma chère Anna...” 
coeur battit un peu plus fort. 


Anna. Pourquoi, m'as-tu laissé si Ment. Ses yeux étaient au bord 
tôt? - Tu sais, nous avions une des pleurs, Îl porta sa main ‘droi- 
bonne vie ici. La terre nous était te à sa poitrine, là où son coeur se 


temps des moissons, nous avions . C’est trop d'émotion, Mon Dieu 
toujours une récolte abondante. Le coeur m'en déchirel ” Ceci 


levé du soleil et. travail jusqu'à trébucha, Il s'écria: “Attends- 


son couché, mais le fruit de nos Moi, Anna, j'arrive..." Jean- 
travaux en valait bien la peine, Et Baptiste s'affaisa sur le lit, 1 y 


la maison pour que tes légumes et s’envola de tous côtés, Et puis... 
tes fleurs aient du soleil en abon- Plus Un son. Par la porte entre- 
dance. Et puis, tu faisais tes Paîllée, des rayons de soleil péné- 
conservés, tandis que moi, je sa- trèrent et versèrent leur lumière 
lais le lard, Que c'était bon! Le Sur le visage du mort, ce mort qui 
Bon Dieu dans sa bonté ne nous  lePosait maintenant en paix par- 
avait pas oublié. Nous mangions . Mi son passé... 
bien, nous étions bien logés. En 
effet, cette cabane, ce n'était pas 
n château en Espagne, mais je 


Pauline Johnson, Falher 
er prix « Catégorie F 


pince BINGO BINGO BINGO BINGO BINGO. BINGO 


F antastique prix: en argent 
Les lundis, mardis, jeudis et vendredis 


à 7h.45- 
Salle des Chevaliers de Colomb, 10140 - 119e rué 
BINGO BINGQ. BINGO BINGO BINGO Re BINGO 


pomme nn msn mn mm mn ne mm mms nn mn mm mms ammmnmmemmmemmsmmssmnmemsss 


Regardant à gauche et à droite, Me manquait quelque chose... La} . 


“Là, sur ce lit, tu m'as quitté, Jean-Baptiste aspira profondé- . 


bonne. Te souviens-tu, Anna, au  Serrait, ‘Ah! Tous ces souvenirs] : 


Le travail était dur, Debout au dit, il s'avança vers le lit mais il}. 


Découpez et CONSETVEZ se 


À 


FAITES VOS AFFAIRES EN FRANÇAIS 
SI. VOUS AVEZ BESOIN D'AIDE POUR VOTRE 


RAPPORT D'IMPÔT 


VOYEZ 


LEO NOLETTE 

CARDA 

11215, AVENUE JASPER 
EDMONTON 


rormmmmemenmmennetemnenmensenmmemmsmammmmsememmsmmsmsû 


TEL.: 488-3242 


SPÉCIALITÉS 


Rapports d'impôt 
- personnel 
- familial 
- commercial 


ensmsunvsesssusn eue sauanspenssveneunnenauesennnsnnsssmsanesnansen 


ARCANA AGENCIES (REALTY) LTD 
1604 Cambridge building 
* Edmonton, Alberta TE Re. 429-7581 


RAYMOND POULIN LAURENT VLLIAC RENE BLAIS ‘* 
TEL : 4327324 TEL: 469-1671 TEL: 466-9572 


POUR.TOUS' VOS BESOINS IMMOBILIERS, 
ACHATS, VENTES, INVESTISSEMENTS, 
SIGNALEZ LE NUMERO 429-7581, 


[LL Travaux publics Public Works 
Canada Canada 


APPEL D'OFFRES 


AVIS DE CHANGEMENT DE DATE D'APPEL D'OFFRES 


AVIS est par la présente donné que la date pour la réception des 
soumissions pour ‘THE PROVISION OF APPROXIMATELY 14,000 
RENTABLE SQUARE FEET OF AIR CONDITIONED OFFICE 
SPACE IN AN EXISTING BUILDING IN THE CITY OF EDMON- 
TON”, qui était fixée au 20 février 1976 a été reportée à 3h.00 p.m. 
{H.N.R.), le 27 février 1976. 


.. JE. Peach 

Directeur régional 

Services financiers et administratifs 
.… Région de l'Ouest 


Pour achats et ventes de maisons ou de blocs 
appartements. 


LUCIEN LORIEAU 


Mutual Realty Co. 


‘26 ans d'expérience pour mieux vous servir 


10996-1 24e rue, Edmonton ‘ 476-5319. 
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( | Tabuicounc ) du 22 déc. su 20 janv. 


Vous aurez probablement une heureuse surprise sur le 
plan financier dans votre travail, Vous gérerez vos biens 
d'une façon tout. à fait personnelle, et au besoin en inno- 
vant afin d'avoir un pouvoir d'achat plus étendu, 


Ucucau 


. Vous: aurez un comportement violent ct agressif qui 
contribuera à rendre l'atmosphère familiale plutôt orageusc. 


, . Hilo mort 
d Aniennes puit | mortilication 
6 arête enfermer 
antérieur empan Nager 
A\ armä êtres naturalisation 
À arrogant nerf 


du 21 janv. au 19 fév. 


autre Farce nettement 
fécond 


Dans la soirée, vous retrouverez votre charme sans perdre sa ST 
pour autant votre vitalité, Re pote Onde 
= fier. Pantouflard 
( J CUT ) — du 20 fév. au 20 mars A V Carburer planche 
: C cervelct Grave 

Vous vous rendrez compte que vous obtenez beaucoup citoyen : Race 
plus de’ choses de votre petit monde en vous montrant con- ‘ Havresac ace 
vaincant ct persuasif plutôt que brutal: le résultat ne se ‘ . retour 
fera pas attendre. Déclin | riche 

D) —— dent . Lessiver rire 
dénué lire 


du 21 mars au. 20 avril 


IL y aura au cours de cette journée des contradictions 
et des incertitudes. Tâchez d'avoir plus de stabilité. Dans 
la matinée, vous serez tenté par l'amour, mais soyez réfilé- 
chi. 


( J aureau ) ” du21 avril au 20 mai 


Si vous participez à un groupe, on va bientôt vous de- 
mander d'assumer quelques responsabilités, I vous est re” 
commandé d'accepter ce surcroit, même s'il bouleverse d'au- 
tres projets, 


( Gemcaux ) du 21 mai au 24 juin 


Votre imagination vous entraincra loin de l'endroit où 
vous vous trouvez et vous réverez de paysages exotiques 
et d'aventures excitantes et originales. Une soirée agréable 
est à prévoir. ' 


( Cancer ) du 22 juin au 22 juillet 


Les astres vont vous permettre d'élargir votre cluimp 
d'action, et par la même occasion, d'acquérir de nouvelles 
connaissances. Soyez toujours optimiste, C'est le meilleur 
moyen de garder la forme, 


( L Lou )-— du 23 juittet au 23 août 


La journée se présente sous les mcilleurs auspices. 
Vous accomplirez sans difficulté le travail de tous les jours 
tout en trouvant le moyen de le rendre plus distrayant, 
Donner la priorité aux personnes âgées. 


( V es € }) : ou 2auoûta 22 pt 


Grâce à un ami intime, vous atteindrez un objectif qui 
a beaucoup d'importance à vos yeux. Aussi s0yC2 pÜnGTCUx. . 
Vous fournirez un-surcroit d'efforts, mais bientôt vous $c- 
rez récompensé auiclà de vos espérances. 


( Balance ) —— du 23 sept. au 23 act. 


dnee ee déplorable Samovar 
l duchesse Méfiant 
Yoga 


mors GcRuisÉe 


1234 567 8 9101112 VERTICALEMENT 
IRERRERER EE 


1— Auteur des paroles dans un opéra. — Masse de pierre 
très dure. 
°2—Grand, — Duc de Russie. — Voleur. 
3-—Ville anglaise. — Exister. 
4-—Qui excite la haine (pl.). 
S—Tellement. — Temps pendant lequel reste assemblé un 
corps délibérant (pl.). 
6 Du verbe allèr. — Largeur d’une étoffe, — Ancien curé 
de Notre-Dame de Montréal. 
7-Equerre. — Instrument à vent. — Poss. 
8-—Mince, menu, grêle (pl.). — Sur. 
9—Tout ce qui se dit et s'écrit et qui n’est point vers 
(pl.). - Onze. 
8 Eu |. | | | |. |. | EE 10- Action d’abuser par violence d'une fil où d'une fem- 
me. — De la charrue. 
11—A lui. — Du verbe retenir. 


| 12-Rapide entre les lacs Saint-François et Saint-Loÿ 
10 ERRSRERE ELLE Cap, Fe s Jacs ro ain 
UBBEN DENRRRE 


‘ S.OP, SOLUTION DE LA SEMAINE DERNIERE: 


HORIZONTALEMENT 
Ds - 234567419100 
1—Revêtement pileux du tégument. k AL IOTE QI IE AE 
2—Un arbre de la Côte-d'Ivoire. — Ville d'Italie. DUR NE 


3-—Reine ou princesse hindoue. — Absence de chaleur. . 
4 - Eaux agitées, flots. — Toucher légèrement en passant. 
5—Petites rues. — Nég. 
6—Abandonner, laisser seule. 
7—Anneaux de cordage, — Poss. 
8—De l'alphabet grec. — Paysages. — Manche au tennis. 
9— Outil de la modiste. — Métal. — Sans intelligence. 
10—Empéchons d'avancer. — Pâtisserie. 
11-—Anc. ville de Chaïdée. — Tribu sauvage, — Nés. 
12--Engendré. — Une roue à chacune de ses extrémités. 


Sous l'influence des astres, vous repenserez à vos er- 
reurs passées et vous en éprouvercz des regrets où Meme 
des remords: or, il faut être tourné vers l'avenir. Apprencz 
à aimer tout ce qui est beau dans la vie. . 


(S'qitlaie 

Les astres exerceront une influence défavorable sur vo- 
tre travail, car vous aurez une fâcheuse tendance à révasser 
ct à faire preuve de confusion. Vos contacts avec voire 
entourage manqueront de cohérence el d'efficacité. s.0.P. 


— du 23 nov. au 21 déc. 


“ÿ 


. 
 . 


de LR 


fi 


HE 


ji j 
. HE 


+ 
fe 


[ COMPAGNIE D'HUILE 
jp MNTERNATIONALE | 


offre la possibilité de réaliser un 
revenu supérieur, plus boni ré- 
guliers et vacances, ainsi que de 
nombreux bénéfices marginaux, 
à une personne "sérieuse dans la 
région d'Edmonton. Airmail 


President, Dept. Al,C.P.. 70, 
Sttion R, Toronto, Ontario 
M4G 326. | 


D 


Les PÈRES OBLATS 
. et 
la famille MICHAUD 
Adrien et Estelle 
Claude et Evelyne 
Martin, o.m.i. 
Thérèse, c.s.c. 
Simone, c.s.c. 
Marthe 
vous expriment leur profonde 
gratitude pour votre témoignage 
de vive sympathie 
et pour l'offrande de messe 
à l'occasion du décès de 
de leur bien-aimé frère 
Père Guy Michaud, o.m.i. 


Et 
» PARTIE DE CARTE 
A ST-ALBERT 


Une partie de carte organisée par 
le Club social de St-Albert aura 
lieu le 14 mars à 8h.00 p.m. au 
Centre communautaire de St- 
Albert. , 


RAPPORTS D’IMPOTS 


CARDA 


11215 - avenue Jasper 
488-3242 


FERD NADON 
| . BUOUTIER 
REPARATION DE MONTRES 

ET BIJOUX 


 : en face. de la “Bay” 
10115 - 102e rue,  Edmontott 


Spencer 
Real Estate Ltd. 


Nous pouvons nous occuper 
de tous vos besoins d’immeuble, 
en français, dans toute la ville. 

, Appelez: CharlesE. Joly 
Claire Lachambre o 
‘ Edns Pétrin ° 


(9h.00 - 9h00) 
12504 - 102e avenue 
(452-5850) 
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Public Works 
Cañada 


Travaux publics 
Canada 


APPEL D’OFFRES 

LES SOUMISSIONS CACHETEES, visant les entreprises ou services 
énumérés ci-après, adressées à l’administrateur régional des Services 
financiers et administratifs, région de l'Ouest, ministère des Travaux 
publics du Canada, pièce 1000, 1 Thornton Court, Edmonton, 
Alberta et portant sur l’enveloppe la désignation et le numéro de 
l'entreprise, seront reçues jusqu'à 11h.30 (H.N.R.) à la date limite 
déterminée. On peut se procurer les documents de soumission au 
bureau du ministère des Travaux publics: saile 1000, 10e étage, 1 
Thoïnton Court, Edmonton, Alberta, sur versement du dépôt 
exigible, | 


E+ 


ENTREPRISE 


PROJECT 652382DN007 
ALTERATIONS TO THIRD FLOOR, G.O.C.B., 
EDMONTON, ALBERTA, FOR THE DEPARTMENT 
OF SUPPLY AND SERVICES 


Les documents de sournission peuvent être consultés au bureau de 
l’Association de construction situé à Edmonton, Alberta. 


Date limite: le 27 février 1976 


Dépot: $50.00 
Directeur du projet: L.R. Humphrey. 
Ministère des Travaux publics, Edmonton 
Tél,: (403) 425-7715 
ENDROIT DU DEPOT: 


Les sous-contracteurs en mécanique soumettront leurs applications 
au Alberta Bid Depository, situé au 10416 Princess Elizabeth Avenue, 
Edmonton, Alberta. Elles devront parvenir pas plus tard que 
quarante-huit (48) heures avant la fermeture de la soumission 
principale. Ces soumissions devront être faites en conformité avec les 
dispositions du document intitulé “principes et procédures à suivre 
pour présenter des offres aux dépôts de soumissions concernant les 
travaux fédéraux’”, deuxième édition 1er avril 1970, 


PROJECT 652100.010 
SECURITY AREA ALTERATIONS, R.C.M.P. ®K” 
DIVISION HEADQUARTERS, 11140 - 109 STREET, 
EDMONTON, ALBERTA . 


On peut se procurer les documents de soumission au bureau suivant 
du ministère des Travaux publics: salle 1000, 10e étage, 1 Thornton 
Court, Edmonton, Alberta. 


Les documents de soumission peuvent être consultés à l'Association 
de construction, située à Edmonton, Alberta. 


Date limite: le 26 février 1976 
Dépôt: $25.00 


INSTRUCTIONS 


Le dépôt afférant aux plans et devis soit être sous forme d’un 
chèque bancaire visé, établi à l’ordre du Receveur Général du Canada, 
et sera remboursé sur féception des documents en bon état dans le 
mois qui suivra le jour du dépouillement des offres. | 


Îl ne sera tenu compte que des soumissions qui seront présentées 
sur les formules fournies par le Ministère et qui seront accompagnées 
du dépôt déterminé aux documents de soumission, i 


” Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions. 


J.E. Peach 

- Directeur régional 
Services financiers et administratifs 

. Région de l'Ouest 


REALTY LTO. 
Agences d'immeubles 


GUY C: HEBERT 
Gérant 


14 Perron-strest. 
St-Albert, Alberta . 


… Signaler su bureau : 469-7786 


Public Works 
Canada 


Travaux publics 
Canada 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETEES, visant les entreprises ou services 
énumérés ci-après, adressées à l'administrateur régional des Services 
financiers et administratifs, région de l'Ouest, ministère des Travaux 
publics du Canada, pièce 1000, 1 Thornton Court, EDMONTON, 
Alberta et portant sur l'enveloppe la désignation et le numéro de 
l’entreprise, seront reçues jusqu'à 11h.30 a.m. (H.N.R.) à la date 
limite déterminée. On peut se procurer les documents de soumission 
au bureau suivant du ministère des Travaux publics, salle 1000, 10e 
étage, 1 Thornton Court, Edmonton, Alberta et par l’entremise du 
bureau de poste à Nampa, Alberta. 


ENTREPRISE 


PROJECT NO. CONTRACT CLEANING 
POST OFFICE, NAMPA, ALBERTA 


E# 


Date limite: le 27 février 1976 
INSTRUCTIONS 


Il ne sera tenu compte que des soumissions qui seront présentées }. 
sur les formules fournies par le Ministère et qui seront accompagnées 
du dépôt déterminé.aux documents de soumission, 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions. 


JE. Peach 

Directeur régional 

Services financiers et administratifs 
Région de l'Ouest 


Public Works 


|. Travaux publics 
Canada 


Canada 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHEÈTEES, visant les entreprises où services 
énumérés ci-après, adressées à l'administrateur régional des Services 
financiers et administratifs, région de l'Ouest, ministère des Travaux 
publics du Canada, pièce 1000, 1 Thornton Court, Edmonton, 


-| Alberta et portant sur l'enveloppe la désignation et le numéro de 


l’entreprise, seront reçues jusqu'à 11h.30 a.m. (H.N.R,) à la date 
limite déterminée. On peut se procurer les documents de soumission 
au bureau suivant du ministère des Travaux publics: salle 1000, 10e 
étage, 1 Thornton Court, Edmonton, Alberta; et par l'entremise du 
Maître de poste, au bureau de poste de Camrose, Aiberta, sur 
versement du dépôt exigible. 


ENTREPRISE 


PROJECT NO. 652069.002 ALTERATIONS TO POST 
OFFICE DOCKING FACILITIES & MAIL 
RECEIVING ROOM FEDERAL BUILDING, . 
CAMROSE, ALBERTA 


Les documents de soumission peuvent être consultés au bureau de 
l'Association de construction, situé à Red Deer et Edmonton, 
Alberta, 


Date limite: le 26 février 1976 
Dépôt: $25.00 ‘ 


INSTRUCTIONS 


Le dépôt afférant aux plans et devis doit être sous forme d'un 
chèque bancaire visé, établi à l'ordre du Receveur Général du Canada, 
et sera remboursé sur réception des documents en hon état dans le 
mois qui suivra le jour du dépouillement des offres, 


Il ne sera tenu compte que des soumissions qui seront présentées 
sur les formules fournies par le Ministère et qui seront accompagnées 
du dépôt déterminé aux documents de soumission, ‘ 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 


soumissions. 


J. E. Peach, 


| ” Directeur régional 
Services financiers et administratifs 
Région de l'Ouest 
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Mme Cécile McRae 
Tél.: 204221 
939-4241 


NOUVEAUX 


ANIMATEURS 


Une équipe ‘d'animateurs fût: 
embauchée il y a quelques mois 
la région de Morinville-. 


pour 


Paul Riopel 


Legal. Elle a pû depuis, formuler! 
quelques idées par rapport à la - 
philosuphie, les objectifs, les buts: 


SOUPER ANNUEL 


Notre souper annuel de 
l'A,.C.F.A, régionale de Morinville 
aura lieu le 26 février à Picard- 


ville, à 6h.00 p.m.-Tous sont. 


bienvenus. 
DECES 
C'est avec regret que nous 


avons appris la mort subite de 
l'abbé André Deguire de L'Ori- 
gnal, Ontario. 1| était bien connu 
ici, surtout par les personnes 
âgées du Club Rendez-vous. Ces 
gens, en effet, avaient passé quel- 
ques jours dans sa paroisse en 
1974, alors que l'abbé Deguire 
était curé de St-Albert, Ontario, 


@ 


-. Pour 


FLYNN FEED 
SERVICE LTD 


“et les programmes pour cette 
région, 


En bref, la philosophie consiste 


--en Une ferme croyance en un enri- 


chissement humain à cause d'une 
croissance dans un milieu bilin- 
gue, 


Les objectifs sont orientés vers 
une éducation: communautaire. 


des possibilités ouvertes par la 
culture Franco-albertaine. Le pro- 


gramme jusqu’à présent a donné. 


une priorité à la publicité. 


L'équipe est toujours à la dis- 
position des gens de la région de 


Morinville-Legal pour apporter du: 


soutien, des informations et de 
l’aide que les gens ou les groupes 
ont besoin, 


rejoindre l'équipe, 
veuillez communiquer avec Paul 
Riopel ou Mariette Tremblay au 


bureau d'animation. Composez le 


numéro suivant: 939-4397. 


Notre évêque, Mgr Raymond 
Roy, a dû manquer sa visite à 
notre paroisse en fin de semaine 
dernière en raison de la mort de 
son frère. Nos sincères sympa- 
thies à Mgr Roy. | 


L 


MALADE 


Mme O. Caouette nous rappor- 
te que s4 soeur, Mme Mary La- 
fleur de St-Albert, est hospitalisée 
depuis dimanche, le Ter février. 
Nous “éspérons que son séjour à 
l'hôpital sera de courte durée et 
nous lui souhaitons un ‘prompt 
rétablissement. 


À 


e Médicaments pour le bétail et approvisionnements 


pour la ferme 


* Suppléments Apex roulés, moulus et mélangés sur 


commandes . 


MORINVILLE, Alta TOG 1PO C.P. 214 Tél : 939-4283 


Samedi, le 1er février dernier, 
l'équipe de hockey de Morinville 
rencontrait celle de Gibbons pour 
lui infliger une blanchissage au 
compte de 5 à O0. Dwight Van 


André Hoisonnault en action... ‘ 


SEMAINE 
DE HOCKEY 


Brabant fut le héros de cette 
partie: il compta trois points et 
participa à un autre but, | 


Le lendemain, Morinville remn- 
porta une nouvelle victoire de 3-0 
contre Bon Accord, 


Une autre partie entre Morin- 
ville et Legal se termina par un 
compte de 2-1. 


Cette première série de succès 
s'est poursuivie au cours des par- 
ties éliminatoires: après avoir bat- 


- tu Gibbons puis Redwater avec 


Bibliothèque municipale 


de Morinville 


Pour les parents qui sont inté- 


ressés à ce que leurs enfants 
apprennent le français, la biblio- 
thèque offre des livres pour tous 
les âges. N'oubliez pas que c'est 
surtout en lisant que l'on apprend 
correctement à écrire et à s’expri- 
mer dans une langue. 


Les membres du comité de la 
bibliothèque ont décidé d'enlever 


une partie des livres français par- . 


ce qu'ils ne sont pas assez lus. 
Actuellement, nous aurions 
l'avantage de pouvoir acheter de 
nouveaux livres en français, mais 
si personne ne s’intéresse à lire, il 


LEGAL EN BREF 


Les membres du Club 60 Roses 
adressent un grand merci à tous 
ceux qui ont participé si chaleu- 
reusement à la “Bake sale”’ qui 
eut lieu à la Coop samedi, le 31 
janvier. Sans l'aide de tout le 
monde le succès n'aurait pas été 
possible. : 


Le merveilleux gâteau, fait et 
décoré par Mme Wilfred Barry, 
fut gagné à la raffle, par Mme Eva 
Théberge. 


Il faut ajouter que les fonds 
ramassés serviront à finir la bâ- 
tisse où le club se rencontre. Le 
Club 60 Roses, à part d'être une 
place où les personnes d'âge d'or 
peuvent se rencontrer pour jouer 
aux cartes, aux billards, se livrer à 
des travaux d'art où simplement 
rencontrer des amis, est aussi le 
site de la bibliothèque pour les 
adultes de Legal. Elle est ouverte 
le samedi après-midi à partir de 
13h00. |! faut remarquer que la 
bibliothèque des enfants est celle 
de l’école. Aussi, chaque jeudi 
soir, à partir de 20h.00 vous êtes 
certains de trouver un jeu de 
cartes en marche, 


+++ 


Pour ce qui est des sports dans 
la ligue de hockey de Sturgeon 
Valley, mercredi soir, le 4 février, 
les Midgets de Legal ont rencon- 
tré Westlock, remportant le 
match 5 à 1. Les compteurs pour 
l’équipe victorieuse furent Danny 
Pelletier avec deux buts et 
Richard Charrois, Richard Nault 
et André Coulombe avec un but 
chacun. 


Le lendemain soir, encore à 
Legal, nos juvéniles, les Voya- 
geurs de Legal ont rencontré 


Athabasca. Eux aussi ont rempor- 
té la victoire avec un compte de 9 
à 2. Les compteurs pour Legal 
étaient Denis Chamberiand et 
Richard St-Martin avec deux buts 
chacun et Bernie Fizer, Lyie 
Trithart, Rudy Chalifoux, Pat 


. Bernard et Roger Brisson avec un 


but chacun, Et, pour une fois, il 
faut admettre que les matchs 
n'avaient presque'pas de rudesse. 
Continuez le bon travail les garsl 


Au curling, pendant la semaine 
du 8-15 février, Legal sera l’hôte 
d’un bonspiel mixte. La liste des 
participants est déjà remplie mais 
tous les spectateurs sont bienve- 


AUS, 


un pointage de 5 à 3, Morinville 
se mérita le trophée de la Ligue 
mineure de hockey. 


Nos félicitations à tous ces 
jeunes, particulièrement au gar- 
dien de but, le jeune André Bois- 
sonnault, fils de Léon qui a bien 
joué sa position, 


Cette équipe de hockey est 
dirigée par MM Léon Boisson- 
nault et Claude Riopel. Un grand 
merci à ces deux. hommes qui 
veulent bien donner de leur 


temps pour guider nos jeunes. 


nous. faudra même enlever le peu 
de livres français que nous avons. 
Si donc vous voulez conservez 


- notre belle langue, venez à notre 


bibliothèque vous choisir de la 
bonne lecture! 


Angéline Leduc 


L'hiver est aussi le temps du ski 
et alors, l'école secondaire de Le- 
gal y participe. || ÿ a six voyages 
au Lac Eden pendant la saison, le 
vendredi soir après l’école. Le 
premier a eu lieu vendredi, le 30 
janvier et même si c'était un peu 
glacé, tout le monde a eu bien du 
plaisir, Aussi, pendant la fin de 
semaine du 12 mars, il ÿ aura une 
excursion de ski à Edson. Les 
étudiants la méritent bien, ayant 
ramassé l'argent nécessaire avec 
une raffle à l'automne, 


Cécile Coulombe 
Legal 
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Histoire de la 
communauté française 


d’'E dmonton 
1795 à 1935 


VOUS ÊTES CORDIALEMENT INVITÉS À ASSISTER AU 
. SYMPOSIUM 


DU SALON HISTORIQUE . 


SUR L'HISTOIRE DE 


par Edward John Hart , . 
P L'ASSOCIATION CANADIENNE-FRANÇAISE DE L'ALBERTA £ 
QUI CÉLÈBRE CETTE ANNÉE SON 50e ANNIVERSAIRE D'ÉXISTENCE 
© FERONT PARTIE DE CE SYMPOSIUM: 


+ LIV- : ù . + Son Honneur le Juge André Déchène 
Chapitre VII . 


Thèse de Maitrise ès Arts soumise 
à la faculté d'études diplômés de 
l’Université de L’Alberta 
Département d'histoire 


e Me Louis À. Desrochers 


Signes de déclin 1918-1935: + M. Jean-Marie Fontaine 


La vie sociale, religieuse et économique ; 


Avec la fin de la Guerre mon- encore avéc un groupe organisé ° M. François MeMahon 


diale, Edmonton est entrée dans 
une période de son histoire qu’on 
peut décrire dans son ensemble 
comme une période de stagna- 
tion. Et ce qualificatif est géné- 
reux. Après la récession d'après- 
guerre, la situation économique a 
semblé s'améliorer durant les an- 
nées 20, mais une fois encore elle 
essuya un dur coup avec l’arrivée 
de la dépression en 1929. En 
même temps, la population de la 
ville ne s’accroissait que très len- 
tement et ce n’est qu'aux envi- 


rons de 1930 qu’elle atteignit le - 


nombre qu’elle avait connu au 
faïîte du boom en 1912. La com:- 
munauté francophone, comme le 
reste de la population d'ailleurs, 
se ressentit de ces conditions. 
Mais il y eut aussi des change- 
ments et des tendances propres à 
la communauté elle-même qui 
nous amènent à croire, en fin de 
compte, que la période s'étendant 
de la fin de la guerre à l'année 
1935 vit le commencement d’un 
déclin graduei de l'identité et de 
l'influence de la communauté 
dans la vitle. Cela ne se fit évi- 
demment pas tout d’un coup et le 
changement ne fut pas radical; ce 
fut plutôt un changement lent 
qui ne se fit d’ailleurs pas sentir 
de façon égale dans toutes les 
activités de la communauté; dans 
certains cas, en effet, certaines 
furent de véritables réussites, 
Mais en fin de compte, il est 
indéniable que la communauté 
qui avait joui d'une si grande 
cohésion de 1877 à 1918, était 
nettement sur son déclin dès 
1935. 7 


ll est probable que ce sont les 
changements qui eurent lieu au 


sein même de la structure sociale’ 


de la communauté qui furent en 
quelque sorte un facteur détermi- 
nant de cette nouvelle situation, 
Fondamentalement, on peut en 
voir la cause dans le commence- 
ment de changement qui survint 
dans la composition de l'élite de 
da-communauté et daris la dispari- 
tion graduelle d’une partie impor- 
tante de cette élite, le clergé 
canadien-français, On sait que 
c'est l'élite qui donnait le pas à la 
communauté et qui aidait cette 
». dernière à maintenir son identité 
et ses droits. Ces facteurs consti- 
tuent donc d'importantes consi- 
dérations pour expliquer le début 
de ce déclin de la communauté. 


Comme nous l'avons vu, le 

u secteur nan religieux de l'élite se 
composait surtout d'hommes 
d’affaires et de professionnels, et 

aussi de politiciens,qui étaient nés 


au Québec, et qui étaient venus à . 


Edmonton de leur propre chef ou 


de colonisation. De 1877 à 1918, 
ces hommes s'étaient montrés des 
chefs dynamiques pour la com- 
munauté; mais de 1918 à 1935, 
un nombre .remarquable d’entre 
eux cessèrent de remplir ce rôle. 
Quelques-uns quittèrent Edmon- 
ton tout simplement soit pour 
retourner au Québec, soit pour 
s'en aller dans un autre endroit 
où l'avenir semblait plus brillant. 
Il y eut par exemple Wilfrid 
Gariépy qui, en septembre 1918 
abandonna son porte-feuille pour 
retourner à Trois-Rivières, Qué- 
bec: il y eut aussi le major De- 
Blois Thibaudeau qui retourna à 
Montréal en 1929 pour ÿ ouvrir 


‘un bureau d'assurances; égale- 


ment il y eut J.G. Turgeon qui se 
dirigea en Colombie Britannique 
au début des années 20. 


M. Jean Léon Côté 


Un deuxième facteur beaucoup 
plus important que le premier fut 
la retraite de la vie active et par 
suite le décès d'un grand nombre 
des personnages les plus impor- 
“tants de l'élite. Parmi ceux qui 
moururent, il y eut J.-L. Côté et 
Louis Madore en 1924, J.H. Ga- 
riépy en 1927, P.E. Lessard en 
1931, Georges Roy en 1932, Sta- 
nistas LaRue en 1933, J.H, Picard 
en 1934, et J.N. Pomerlau en 
1935. 


M. Josæph Hormidas Gariépy 


Date: 19 février, à 8h. p.m. 


Lieu: Collège Universitaire Saint-Jean 


Entrée: gratuite 


L'Association Canadienne-française de l’Alberta 


“Vins et fromages” 


à l'issue de la réunion. 


ASSURANCES A BEAUMONT 


M. Denis Bérubé a l'honneur d'annoncer que son agence à Beaumont, sera entreprise par son ami, M. 


Raymond Tellier. 


En plus des assurances de fermes et de maisons, le service d'Assurance Tellier pourra facilement faire 


protéger les avions, les maisons mobiles et les voitures. 


La nouvelle agence fait les arrangements pour les bons de süreté nécessaire aux contracteurs ainsi que 
pour n'importe quels bons de fidélité, On pourra contacter Raymond en signalant 988-8793. 


Denis Bérubé représente maintenant la compagnie Dominion Life et s'occupe des assurances-vie, de 
pensions et d'hypothèques, des plans de pension enregistrés et des assurances pour les associés et pour les 
compagnies. On pourra contacter Denis en ‘signalant le numéro 424-7271. 


anniversaires 


Meilleurs voeux aux membres de la sécurité familiale 


DIMANCHE, le 15 février 

- J, Rodolphe LAFRANCE, St-Paul 
Ernest LANGLOIS, Fort Saskatchewan 
Sr Marie R, SENECAL, c.nc., Falhèr 
LUNDI, le 16 février 


Georges BELZILE, Edmonton 


Mme Myriam LABERGE-DESLAURIER, Edmonton 


Léopold LAFLEUR, Falher 
Léo Paul LANGLOIS, Tangente 


| VENDREDI, le 13 février. 


Emile AMYOTTE, Edmonton 

Rolnd BOUCHER, Edmonton 

Pierre CLOUTIER, Donnelly - 
Alexandre COUDREAU, Leduc . 

Sr Pauline GRANGER, cac, Cirouxville 
Sylvio MORIN, Falher : 
Gérard €. TRÉMBLAY, StPaul 


SAMEDI, le 14 février 


Lionel W. BRODEUR, Calgüry 
Alphonse DION, Donnell ‘ 
Charles Ph, GAUVREA (14 St-Pau 
Guy G. GOYER, Edmonton : 


Aimé LEMAY, Gu 

Mme Valentine MOQUIN, Ottawa 
Henri PRINCE, Edmonton 
Clément THERRIAULT, Donnelly 


MARDI, le 17 février 


Robert GIGUERE, StPaul 

John R. HALUN, Beaumont 

Emmanuel LEPAGE, Peace River 
Ferdinand LEVESQUE, Falher 

Hon, Juge Lucien MA YNARD, Edmonton 
Mme Angélina PELCHAT, StÉdouard 
Heracleus TREMBLAY, Falher 


MERCREDI, le 18 février 
Joseph P. LEMIRE, Falher 


Maurice LEVASSEUR, Marie-Reine 
Mme Marie-Luce OUELLETTE, McLennan 


JEUDI, le 19 février 


Ray BELANGER, McLennan 
Denis BUSQUE, Bonnyville 
Dale DUPUIS, Father 


: Micheline FORTIER, Sherwood Park 
Tom KROPINISKI, Edmonton 


Le Franco-albertain, le 11 février 1978/ Page A1, 


Mercredi le 11 février 1976 Volume 9 numéro 6 :. 


* Pourquoi causer des embouteillage, 
polluer l'air et brûler une essence 


- et.un pétrole précieux 


44 


… quand tous les passagers de ces voitures auraient pu occuper un autobus et seulement un wagon de chemin de fer ou de métro. 
s v: 


Pour vos déplacements courts,.en été comme en hiver, marchez ou utilisez une bicyclette. c'est préférable et aussi plus sain! 


Page A2/ Le Franco-albertain, le 11 février 1976 . 


LES BESOINS DU CANADA EN ENERGIE: 


ROLE DE LA RECHERCHE 


: EXPERIMENTALE ET DU DEVELOPPEMENT 


Les difficultés. 

OTTAWA- Un des objec- 
tifs principaux du gouver- 
nement canadien est d'assu- 
rer notre indépendance en 
matière d'énergie. Dans ce 
but, il faut non seulement 
accroître nos disponibilités 
en sources d'énergie cou- 
rantes mais aussi insister sur 
la conservation de l'énergie 
et le développément de 
sources de remplacement. 
Le Canada est riche en res- 
sources d'énergie non dé- 
couvertes suffisant aux be- 
soins nationaux jusqu’au 
2le siècle d’après les taux 


d'expansion relevés derniè-. 


rement, mais il est de plus 
en plus net que nous allons 
devoir. découvrir de nouvel- 
les réserves dans des régions 
isolées et à un prix beau- 
coup plus élevé pour l'éco- 
nomie en énergie, provo- 
quées par la brusque inter- 
ruption des importations 
et l'épuisement progressif 
des ressources nationales 
disponibles, surtout en pé- 
trole et en gaz, forcent à 
s'intéresser davantage aux 
programmes de conserva 
tion de l'énergie pour pro- 
longer efficacement, écono- 
miquement et sans trop de 
risques nos ressources ac- 
tuelles. Cependant, l'amé- 
lioration continuellé des 
programmes d'approvision- 
nement en énergie pour le 
maintien d’une capacité 
suffisant aux besoins prévus 
est tout aussi importante. 


Dans le cadre d’une telle 
stratégie, la recherche et le 
développement doivent 
jouer un rôle important du 
côté besoins et du côté ap- 
provisionnements de l’équa- 
tion de l'énergie. De nou- 
veau travaux de recherche 
ne peuvent atteindre ins- 
tantanément ces objectifs. 
Même avec les subventions 
considérables et continues 
qu'elle a reçues depuis 25 
ans, dans le monde entier, 
l'énergie nucléaire commen- 
ce seulement à combler une 
part relativement importan- 
te des besoins en énergie. 
11 faudra demander des dé- 
calages plus courts pour 
l'exploitation de technolo- 
gies et de concepts nou- 
veaux venant de l'étranger. 
D'autres travaux de recher- 
che expérimentale ne peu- 
vent être faits qu'au Canada 
comme, par exemple, l’éva- 
luation de notre base de 
ressources en énergie et la 
mise au point d’une techno- 
logie particulière à notre 
climat, notre géographie et 
nos conditions sociales. La 
formation d'un personnel 
qualifié de recherche expé- 
rimentale dans le domaine 
de l'énergie est très longue. 
Il faut donc indubitable- 
ment réagir immédiatement 
pour mettre en oeuvre un 
nouveau programme solide 
de recherche expérimentale 
en.énergie pour le Canada. 


Réactions du gouvernement 
canadien. 

Le gouvernement cana- 
dien rédait à cette question 


- programmes possibles 


en préparant de nouveaux 
programmes de recherche 
et de développement de 
conservation de l'énergie, 
-en accélérant la production 
à partir des ressources na- 
tionales d'énergie non re- 
nouvelables comme le char- 
bon, en cherchant à rempla- 
cer le pétrole et le gaz par 
d’autres sources’ d'énergie, 
en continuant la mise au 
point de l'option nucléaire 
orientée sur le réacteur ca- 
nadien CANDU, en exploi- 
tant les ressources d’'éner- 
gie renouvelables et en amé- 
liorant les systèmes d’ache- 
minement et de transport 
de l'énergie. 


On continue à mettre 
l'accent sur les travaux de 
recherche expérimentale 
d'amélioration du réacteur 
nucléaire CANDU. Toute- 
fois, il ressort plus nette- 
ment qu'il faut maintenant 
pousser davantage les tra- 
vaux de recherche et de dé- 
veloppement pour l’accrois- 
sement de lapprovisionne- 
ment et l’amélioration du 
transport du charbon, la 
gazéification et la liquéfac- 
tion du charbon, l’accrois- 
sement du rendement d’uti- 
lisation de l'énergie et l’uti- 
bsation des ressources re- 
nouvelables,. 


Rôle de la recherche expéri- 
mentale dans la conserva- 
tion de l'énergie. 

Le Canada, grand pays 
industrialisé au climat froid 
et à faible population très 
dispersée, est l'un des plus 
gros consommateurs d'éner- 
gie. par habitant au monde. 


Si les tendances actuelles 
continuent, une augmenta- 
tion importante de la de- 
mande d'énergie par habi- 
tant est prévue d'ici l’an 
2000. Ii va falloir insister 
davantage sur la réduction 
de la croissance de la con- 
sommation d'énergie et sur 
l'augmentation de l'efficaci- 
té économique et technique 
du système d'énergie afin 
de faire mieux ressortir 
qu'auparavant les coûts et 
les avantages relatifs glo- 


baux (compte tenu des con- ! 


sidérations sociales) des 
augmentations d’utilisation 
de l’énergie prévues. A cet 
effet, on peut envisager 
l'application d'un système 
de tarification et de contrô- 
les administratifs, la mise 
sur pied d’organismes nou- 
veaux et la mise au point de 
technologies nouvelles ou 
une amélioration de la ges- 
tion de ce qui existe déjà. 


Pour choisir parmi ces pos 


sibilités, on doit s’appuyer 
sur une bonne connaissan- 
ce des frais et des avantages 
directs et indirects qu'elles 
offrent. Il faut donc pour- 
suivre la recherche sur les 
effets, sur la consommation 
d'énergie, des options de 
et 
des hausses de prix. Paral- 


res de remplacement du 
système d'énergie et l’ana- 
lyse des effets réciproques 
entre leurs éléments sont 
tout aussi importantes pour 
l'identification des possibi- 
‘lités de conservation. 


La raison d’être des tenta- 
tives de conservation à plus 
long terme ne réside pas 
uñiquement dans les pro- 
blèmes d’approvisionne- 
ment ou les frais d’ investis- 
sement mais dans une série 
de questions aussi différen- 
tes que la protection de 
l'environnement et les rap- 
ports économiques interña- 
tionaux. Îl ne fait pas de 
doute que nos programmes 
d'énergie, y compris ceux 
relatifs à la conservation, 
auront des conséquences 
lointaines sur la détermina- 
tion du caractère futur de 
la société canadienne. Par 
conséquent, alors que les 
questions à court terme, 
orientées surtout vers l’effi- 
cacité économique ou 
technologique, peuvent se 
poser en l'absence de prio- 
rités, il en est autrement 
des questions à plus long 
terme. Suivant les déci- 
sions que nous prendrons 
sur la conservation de l’é- 
nergie, la consommation 
annuelle d'énergie au Cana- 
da peut atteindre, d’ici l’an 
2000, entre 7,000 et 
32, 000 milliards de BTU. 
À l'heure actuelle, elle s’élè- 
ve à 6,000 milliards : de 
BTU. 


La recherche économique 
et technologique doit s'em- 
ployer à améliorer l'effica- 
cité globale du système 
d'énergie et plus particuliè- 
rement des éléments de ce 
système qui deviendront les 
plus gros consommateurs 
d'énergie ou qui offriront 
les meilleures possibilités 
d'amélioration, y compris 
les secteurs de la produc- 
tion, du. transport et de 
l'emmagasinage de l'énergie 
ainsi que les consomma- 
teurs finals et industriels 
d'énergie, La recherche est 
également nécessaire à la ré- 
cupération et à l’utilisation 
d'une: énergie qui serait au- 
trement gaspillée (sous for- 
me de chaleur ou de maté- 


-riaux contenant de l’éner- 


gie, y compris les déchets 
municipaux et industriels). 
On espère aussi que les tra- 
vaux de recherche vont 
améliorer les côtés environ- 
nement et sécurité du systè- 
me d'énergie et réduire les 
dépenses totales en énergie. 
A la longue, ils peuvent 
aussi arriver à concevoir des 
collectivités rurales et ur- 
baines offrant des condi- 
tions de vie équivalentes à 
celles que nous connaissons 
aujourd’hui, ou meilleures. 


Le gouvernement fédéral 
a défini douze programmes 
séparés pour satisfaire les 
objectifs d'ensemble de la 
recherche et de développe- 
ment dans la conservation 
de l’énergie. 


Ces program- 


» 


mes couvrent les domaines 
suivants: 1) systèmes de 
transport; 2) procédés in- 
dustriels; 3) rendement de 
la transformation et de 
l'emmagasinage de l'éner- 
gie; 4) emplacement et for- 
mes urbaines; 5) immeubles 


commerciaux; 6) déchets 
municipaux et industriels; 
7) habitations  résidentiel- 


les; 8) systèmes d’approvi- 
sionnemeënt alimentaire; 
9) modes de vie; 10) rôle 
des pouvoirs publics; 
11) production et analyse 
des données et 12) mise en 
vigueur des programmes 
d'énergie. Les buts princi- 
paux de ces programmes 
sont: 

1) d'orienter l’activité de la 
recherche et du développe- 
ment vers la conservation 
de l'énergie en diminuant 
le rythme de croissance de 
la consommation et en aug- 
mentant l'efficacité d’utili- 
sation, tout en maintenant 
des normes acceptables de 
vie et d’environnement, 


2) de préparer des projets 
tenant des autres types de 
besoins et d’approvisionne- 
ments en énergie, parallèle- 
ment à des ensembles logi- 
ques de programmes et de 
lignes de conduite de re- 
cherche et de développe- 
ment pour la gestion systé- 
matique du système d'éner- 


gie convenant à chaque pro- 


jet; de mettre au point et 
de tenir à jour un fichier 
central technique et socio- 


économique concernant 


‘tous les aspects du système 


d'énergie; d'arriver à com- 
prendre Jes rapports exis- 
tant entre la consommation 
de l'énergie et les variables 
économiques; d'identifier 
et d’évaluer les obstacles 
sociaux à |a conservation’ 
et les autres objectifs du 
gouvernement et de mettre 
au point des normes d’éva- 
luation des programmes et 
des projets de recherche et 
de développement. en éner- 
gie. : 
Conclusion. 

La recherche expérimen- 
tale dans le domaine de la 
conservation de l'énergie 
est d'importance capitale; 
elle fait partie de l'ensem- 
ble global de recherche et 
de développement actuelle- 
ment organisé par le gou- 
vernement fédéral. Comme 
nous l'avons déjà dit, d'au- 
tres idées importantes sont 
aussi en cours de réalisation 
comme la recherche expéri- 
mentale sur les combusti- 
bles nucléaires et fossiles 
et les sources d'énergie re- 
nouvelables (objet de tra: 
vaux intenses) de façon à 
fournir une base de recher- 
che expérimentale permet- 
tant au gouvernement fédé- 
ral de continuer à assumer 
ss responsabilités d’appro- 
visionnements suffisants en 
énergie à des prix raisonna- 
bles pour. satisfaire une de- 
mande raisonnable des usa- 
gers canadiens, 


lèlement, il faut entrepren- Un chercheur étudie la flamme d'un brûleur à mazout pour déterminer les polluants dégagés 


dre la collecte d’une base 
de données complètes sur la 
consommation d'énergie. 


par la combustion. 


La préparation de structu- bustion, dégage moins de polluants et économise le combustible. 


Ce four-tunnel a été mis au point au Centre de recherche de la Direction 
des mines. Les travaux ont abouti à un brüleur à flamme bleue qui, grâce à 


l'efficacité de la com- 


CONSERVATION DE L'ENERGIE: 


BOITES DE CONSERVES 


NORMALISEES POUR 
LE RECYCLAGE 


La récupération des bof 
tes de conserve pour le re- 
cyclage évite d’avoir à s’en 
débarrasser, permet de con- 
server les ressources minéra- 
les du Canada et, en outre, 
d'économiser de l'énergie. 


ll faut deux fois moins 
d'énergie pour produire de 
l'acier à partir de rebuts 
métalliques propres qu’il 
n'en faut pour le produire 
à partir de matières premiè- 
res. On tient ici compte de 
l'énergie utilisée dans la ré- 
cupération des rebuts et 
dans l'extraction et le trans- 
port du minerai de fer et 
d’autres matières premières 
entrant dans la fabrication: 
de l'acier, 


D'après John Edwards, 


. de la direction des mines du 


ministère de l'Energie, des 
Mines et des Ressources, la 
demande en rebuts d'acié- 
ries constitue le point épi- 
neux de la question, En 
Belgique et au Japon, une 
plus grande proportion de 
matériaux de rebuts sont 
remis en circulation parce 
que les matières premières 
sont beaucoup plus ra- 


res. Au Canada, les acié- 


ries préfèrent utiliser 
des matières premières 
propres parce que les re- 
buts provenant des boîtes 
de conserve peuvent conte- 
nir des impuretés qu’il faut 
éliminer. 


Les aciéries pourraient 
utiliser davantage de rebuts 
de boîtes de conserve si 
celles-ci étaient tout d'a- 
bord fabriquées pour facili- 
ter le recyclage. 


Les boîtes de conserve 
contiennent quatre impure- 
tés: le dessus en aluminium 
des boîtes à patte d’ouver- 
ture qui seront bientôt in- 
terdites en Ontario; l’étain 
et le plomb des soudures 
qu’il suffirait d'éliminer par 
un joint soudé et l’étamage 
de la boîte que l’on peut 
remplacer par d’autres ma- 
tériaux. Si nos boîtes de 
conserve ne comprenaient 
pas d’étain et si elles étaient 
soudées, on pourrait les ré- 
cupérer immédiatement 
dans les aciéries. 


I-existe de nombreux 
procédés de fabrication de 
l'acier. Certains peuvent 
recevoir. davantage de maté- 


riaux de rebuts que d’au- 
tres. Une charge d'acier 
se compose rarement de re- 
buts seulement à cause du 
risque qu'apportent les im- 
puretés mais, avec les mé- 
thodes modernes, la pro- 
portion ‘: peut atteindre 
80 o/o. L'économie d'éner- 
gie dépend directement de 
la proportion de rebuts uti- 
lisée. 


Selon M. Edwards, il 
existe une autre méthode 
efficace de conservation de 
l'énergie par l’utilisation 
des boîtes de conserve. Les 
eaux usées des mines de 
cuivre contiennent du sul-. 
fure de cuivre que l’on fait 
passer dans une cuve conte- 
nant de vieilles boîtes de 
conserve; le sulfure de cui- 
vre y est réduit en cuivre et 
on obtient du sulfure de 
fer. Dans les mines de cui- 
vre de Gaspé, on utilise en- 
viron 10,000 tonnes par an 
de boites miss au rebut 
pour ce procédé de cémen- 
tation du cuivre. Il est en- 
core préférable de rempla- 
cer certaines boîtes de con- 
serve, surtout celles servant 
aux boissons gazeuses, par 
des bouteilles de verre con 
signées. 


Pour garder la chaleur dans une maison, il importe d'isoler le gre- 
nier de façon hermétique; cela permettra de sauver jusqu'à 20 0/0 de 


la chaleur. 


Si l'on utilise de la fibre de verre, il serait préférable d'employer du 


matériel de six pouces d'épaisseur. 


Afin d'empêcher la condensation 


de pénétrer dans le matériel isolant, il importe de placer une mince 
feuille de papier-goudron afin de recouvrir ce matériel. 


Il est essentiel d'ins 


taller correctement cette isolation. 


” Le Franco-albertain, 


_ Un sac? 


le 11 février 1976/ Page A3 


Non,merci,j'ai le mien 


La réutilisation, soeur du 
recyclage. 

‘* Quand Diana Pils- 
worth, employée de «Pollu- 
tion Probe» va au super- 
marché, elle apporte son 
sac de papier brun. Diana 
déclare que, en réutilisant 
un sac six ou sept fois, elle 
économise l'énergie néces- 
saire à la production des 


sacs qu’on aurait dù autre- 
ment lui donner. 

Quand il.s’agit d’é- 
conomiser de l'énergie, la 
réutilisation est tout aussi 
importante que le recyclage, 
a déclaré Diana, qui habite à 
Kanata, dans la banlieue 
d'Ottawa. Au lieu de jeter 
les sacs, je les apporte àu 
supermarché pour jes réuti- 


liser jusqu’à usure complète. 
Ensuite, je m'en débarrasse 
et les envois, bien sûr, au 
recyclage. La plupart des 


gens peuvent réduire la 
quantité de papier qu'ils 
consomment uniquement 
par la réutilisation. D’après 
Diana, la réutilisation dimi- 
nue aussi la pollution et 
contribue à conserver nos 
ressources forestières. 


Quelques idées de réutilisations du papier 


LANCEZ UNE 
CAMPAGNE SCOLAIRE 
DE RÉUTILIS ATION. De- 
mandez à votre principal 
ou à votre conseil scolaire 
quelle est la quantité de 
papier commandée par vo- 
tre établissement. Jetez un 
coup d'oeil dans les pou- 
bélles pour vous rendre 
compte de la quantité de 
papier jeté à demi utilisé 
(par exemple, un côté en- 
core vierge), Ce papier, soi- 
disant utilisé peut encore 
servir. Vous pouvez encore 
vous servir du papier com- 
plètement utilisé de nom- 
breuses autres façons: par 
exemple, comme papier-mä- 


ché dans les classes d’art. La 
réduction des commandes 
de papier indiquera le degré 
de réussite de la campagne. 
Habituez vos professeurs à 
accepter des devoirs rédigés 
de chaque côté des feuilles 
et à faire de même pour 
leurs instructions polyco- 


piées. 

ÉCRIVEZ DE 
CHAQUE COTE DES 
FEUILLES DE PAPIER. 
Vous pouvez ainsi utiliser 
un bloc-notes une fois puis 
le retourner et le réutiliser. 
De cette manière, vous uti- 


serez un seul bloc-notes 
au lieu de deux. 
REFUSEZ LES PE- 


TITS SACS DE PAPIER 
QUAND VOUS FAITES 
VOS ACHATS si vous arri- 
vez à les mettre dans un 
seul grand sac. Remarque: 
n'oubliez pas de demander 
des reçus! 
‘ CHEZ VOUS, INS- 
PECTEZ LA BOÎTE À OR- 
DURES pour déterminer la 
quantité de papier jeté qui 
aurait pu être réutilisé. Ha- 
bituez la famille à réutiliser 
le papier. 

LORSQUE VOUS 
ALLEZ FAIRE VOS 
ACHATS, PRENEZ VOS 
VIEUX SACS pour les réu- 
tiliser. N'oubliez pas non 
plus votre propre sac quand 
vous allez au supermarché. 


Le passager-conseiller en économie d'essence 


Lorsque votre père 


‘ met la voiture en.marche, 


soyez prêt. Un moteur qui 
tourne au ralenti consom- 
me de l’essence. 

Utilisez votre pro- 
pre énergie, ne demandez 
pas qu’on vous conduise 
partout. Prenez l’autobus, 
allez à bicyclette ou mar- 
chez chaque fois que c’est 
possible. . ‘ 
Si la famille envisa- 
ge d’acheter une voiture neu- 
ve, vérifiez la consommation 
d'essence de tous les modè- 
les envisagés. Quelle est la 
taille de la voiture dont la 
famille a vraiment besoin? 

Demandez au con- 
ducteur de la famille de 
noter tous les achats d’es- 
sence. Calculez le millage 
au gallon puis essayez de 
trouver des moyens d’aug- 
menter ce chiffre. A titre 
d'encouragement, essayez 
de déterminer combien de 
gallons et de dollars il est 
possible d'économiser en 
trois mois. - 

! Encouragez les con- 
ducteurs à conduire en sou- 
plesse et à déterminer la 


vitesse de croisière qui don-- 
ne les plus grandes écono- 
mies d'essence. Elle se situe 
généralement entre 50 et 
60 mph. 

Une voiture bien 
entretenue est plus économi- 
que. Si vous aimez la mé- 


‘canique, aidez donc à véri- 
“fier les points suivants: 


— Vérifiez la pression des 
pneus, Avec des pneus sous- 
gonflés, le véhicule roule 


plus difficilement, impose 
un effort supplémentaire au 
moteur qui consomme donc 
davantage d'essence. 

— Une batterie parfaite- 
ment chargée assure des dé- 
marrages plus rapides. 

— Des bougies propres as- 
surent un meilleur allumage 
et un démarrage plus facile, 
— Consultez le guide de 
l’automobiliste pour les au- 
tres points d’entretien. 
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Maisons et serres de toit chauffées par le soleil 


sur l'énergie solaire 


L'utilisation de l'é- 
nergie solaire pour là pro- 
duction d'électricité, à pe- 
tite ou grande échelle, n'en 
est encore qu’à un stade. 
expérimental peu avancé. 
Mais l’utilisation de l’éner- 
gie solaire pour le chauffage 


n'est pas seulement une pos- 


sibilité mais une probabilité 
pour l'avenir de l'énergie 
au Canada. 


L'Institut de . re- 
cherche Brace, près de Mon- 
tréal, étudie différentes for- 
mes d'énergie solaire depuis 
15 ans. En octobre 1974, 
un rapport faisant des re- 
commandations sur la re- 
cherche de l'exploitation de 
l'énergie solaire, a été sou- 
mis par l’Institut au gouver- 
nement fédéral qui avait 
subventionné les études qui 
ont abouti au rapport. 


Le rapport propose E 


la réalisation d’habitations 
adaptées à l’environnement 


et conservant l'énergie par’ 


l’utilisation partielle de l’é- 
nergie solaire pour leur sys- 
tème de chauffage. 


T. 


D'après A. 


Lawand, directeur de Pins. 


titut Brace, la conservation 
seule ne peut résoudre Îles 
futurs problèmes d'énergie. 
Elle ne fera que réduire le 
rythme d’augmeñtation de 
notre consommation d’éner- 
gie non renouvelable. Dans 
le problème de l’allocatior 
de l'énergie et des autres 
ressources rares, nous de- 
vons faire preuve d’imagina- 
tion. Il n'est pas possible 
de résoudre les difficultés 
de demain avec la technolo- 
gie d’hier. 


| Les immeubles a- 
daptés à l'environnement 
doivent être conçus en fonc- 
tion de la région où ils doi- 


vent'être construits. Les éo-. 


lienneset les collecteurs d’é- 
nergie solaire doivent s’in- 
tégrer aux systèmes de 
chauffage et d'énergie de 


TUYAUX DE CUIVAE 


ces immeubles. 


On utilise déjà l’é- 
nergie solaire en agriculture; 
l'institut Brace a effectué 

esexpériences dans des ser- 
res avec des réflecteurs et 
des éléments d’emmagasinä- 
ge à roches pour réduire de 
40% au maximum les frais 
de chauffage annuels. L'é- 
nergie et l’alimentation étant 
les deux grands problèmes 
actuels de l'humanité, l’Ins- 
titut envisage des fermes de 
l'avenir utilisant l'énergie 
solaire pour sécher les récol- 


tes, chauffer les maisons et' 


les granges, et qui emploie- 
raient le méthane des dé- 
chets animaux et de récoltes 
en décomposition. ‘ 


Le rapport recom- 
mande que les serres, con- 


çues pour tirer le meilleur 
parti du rayonnement solai- 
re, soient construites sur les 
toits des centres commer- 
ciaux, tirant parti de la cha- 
leur perdue par les systèmes 
de chauffage actuels et uti- 
lisant le gaz carbonique pour 
l'enrichissement de l'atmos- 
phère de la serre et l'accélé- 
ration de la croissance. On 
pourrait ainsi cultiver des 
légumes frais sur les lieux de 
consommation. 


Les énergies solai- 
re, éolienne et végétale sont 
renouvelables, non polluan- 
tes et très accessibles. L'Ins- 
titut projette d'étudier des 
maisons et des bâtiments 


‘industriels et commerciaux 


en vue de les modifier pour 
leur permettre d'utiliser 
l'énergie solaire et les adap- 
ter à l'environnement. 


CHAUFFAGE DE L'EAU 
PAR ENERGIE SOLAIRE... 


Le soleil traverse le verre, mais les 
rayons infrarouges, de longueur d'onde 
plus Jongue, émis par les tubes chauds 
sont réfléchis par le verre. Ce phénomè- 
ne est connu sous le nom ‘d'effet de 


Li 


serre 


De quelle couleur doit-on peindre les 


tubes et le fond de la boîte? 
Isolez le bidon et le fond de la boite. 
Si le bidon est disposé plus haut que 
la boîte, l'eau circulera par convection, 


AU CANADA 


LILES MAISONS 
DE L'AVEN 

SERONT 
CHAUFFEES 


Nouvel idées de l'institut Bras 


PAR LE SOLEI 


Imaginez la maison 
où vous aimeriez vivre dans 
vingt ans. Ses murs orientés 
au sud sont essentiellement 
en verre pour laisser pénétrer 
le soleil à l’intérieur; elle 
est équipée d’un collecteur 
de chaleur solaire sur le 
toit et d’un système d’em- 
magasinage de la chaleur. 


Cette vision est bien 
possible. Au Canada, piu- 
sieurs maisons utilisent déjà 
l'énergie solaire pour satis- 
faire, en partie, à leurs be- 
soins en énergie. Et, quoi- 
qu’il soit peu probable 
qu'on puisse réaliser pro- 
chainement des centrales so- 
laires économiques à grande 
échelle, il est très possible 
que des éléments de chauf- 
fage solaire soient utilisés 
couramment sur les mai- 
sons privées d’ici le début 
du siècle prochain ou-peut- 
être avant. 


En 1968, Erich 
Hoffmann a construit une 
maison d’un étage à Surrey 
en Colombie-Britannique et 
l'a convertie à l'énergie so- 
laire en 1971. Un collecteur 


d'énergie solaire plat, monté 
sur le toit et orienté au 


sud, se compose d’une série . 


de tubes de cuivre dans les- 
quels on pompe de l'eau. 
L'eau chauffée est ensuite 
dirigée dans deux grands 


réservoirs placés dans le 
sous-sol, La maison est 
chauffée par circulation 


d'air entre la salle des ré- : 


servoirs et le reste de la 
maison. La moitié du chauf- 
fage de la maison et de 
l’approvisionnement en eau 
chaude provient de l'énergie 
solaire, ‘ 


Larry South pos- 
sède une maison de. deux 
étages et (4 chambres) cons- 
truite en partie sur un gros 
rocher à Larry’s Landing, à 
Gananoque en Ontario. Le 
concepteur, Greg Allen, a 
disposé de grandes fenêtres 
vitrées dans les murs orien- 
tés au sud pour tirer le 
meilleur parti du soleil dans 
le chauffage direct de la 
maison. Pour la nuit, de 
grands panneaux coulissants 


isolants gardent la chaleur à. 


l'intérieur. 


Comme dans 
maison Hoffmann, l'eau est 


la. 


chauffée par les plaques d’un 
collecteur solaire, mais le 
système d'emmagasinage se 
compose de deux grands 
réservoirs de 400 livres de 
paraffine. L'eau est pompée 
directement ‘dans les radia- 
teurs à partir des. plaques 
de collecteur ou des réser- 


-voirs d'emmagasinage. 


La surface du gros. 
rocher sur lequel la maison 
est construite est découverte 
sur la partie nord de l'étage 
inférieur et est chauffée 
chaque jour par le soleil. 
En absorbant la chaleur, il 
évite un chauffage excessif 
pendant la journée et sert’ 
d’accumulateur thermique 
pour chauffer la maison pen- 
dant la nuit. Pour éviter les 
pertes de chaleur, on a ac- 
cumulé de la terre contre le : 
mur nord. ‘ 


La moitié de l’eau 
chaude et la moitié du chauf- 
fage de la maison provien- 
nent du collecteur. Le reste 
est fourni par le rayonne- 
ment direct et une cheminée 
auxiliaire brûlant du bois. 

Vous pouvez donc 
continuer l'étude de votre 
maison de l’avenir. 


QUE LA LUMIERE SOIT- 
MAIS EN QUELLE QUANTITE? 


A l'instant précis 
où le premier interrupteur 
électrique a ‘été tourné et 
où la première ampoule élec- 
trique s’est allumée, il a fal- 
lu payer lélectricité con- 
sommée. . 

La plupart des 
compagnies de production 
d'électricité utilisent le sys- 
tème de la facturation à 
taux dégressif. Avec ce sys- 
tème, le premier kilowatt- 
heure utilisé coûte plus cher 
au consommateur que le 
dernier. Si on considère les 
consommations moyennes, 
il apparaît très clairement 
que les gros utilisateurs d’é- 
lectricité paient le kilowatt- 
heure moins cher en moyen- 
ne que les utilisateurs petits 
ou moyens. C'est ce qu’on 
appelle la facturation à taux 
dégressif. 


Dans la grande in- 
dustrie où de grosses pro- 
ductions sont en jeu, on ob- 
tient des coûts encore plus 
bas grâce à des accords spé- 
ciaux. 

Autrefois, la plu- 
part des industries fabri- 
quaient leur propre électri- 
cité et utilisaient des chutes 
d'eau, naturelles ou artifi- 
cielles. Ceci leur assurait, 
dans de nombreux cas, une 
alimentation en énergie 
constante et indépendante. 
Lorsqu'il n'y eut plus de 
sites hydro-électriques dis- 
ponibles, l'industrie s'est 
tournée vers la production 
thermique au charbon, au 
pétrole ou au gaz naturel 
pour obtenir l'énergie néces- 
Saire. 

Mais on rencontre 
alors des difficultés car il 


faut tenir compte de la 
hausse permanente du coût 
d’un combustible cher. 

Les compagnies d'é-. 
lectricité s’y sont attaquées. 
Pour pouvoir répondre à 
une demande en croissan- 
ce soutenue, elles se sont 
tournées vers une technolo- 
gie extrémement coûteuse: 
le réacteur nucléaire. 

. I] faut ici remar- 
quer qu’on dépensera plus 
d'argent au pays en centra- 
les électriques au cours des 
dix prochaines années qu’au. 
cours de toute l’histoire du 
Canada. 

Doit-on décourager 
l’utilisation effrénée de l’é- 
lectricité par les industries, 
les commerces et les petits 
propriétaires? Faut-il, pour 
cela, utiliser un système de 
facturation à taux progres- 


sif au lieu d’un système 
de facturation à taux dé- 
gressif? 

La facturation à 
taux progressif rendrait le 
premier kilowatt-heure uti- 
lisé moins cher que le se- 
cond, lui-même moins cher 
que le troisième, etc. 

Les impôts sontéta- 
blis suivant ce système. Plus 
les revenus sont élevés, plus 
l'imposition est importante. 
Pourquoi ne pas appliquer 
ce système à la consomma- 
tion d'électricité? Ne serait- 
ce pas plus juste vis-à-vis 
du petit propriétaire? Cela 
ne découragerait-il pas le 
gaspillage ? 

En notre époque 
de justice sociale, un systè- 
me de facturation à taux 
progressif ne permettrait-il 
pas de diminuer l’écart exis- 
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tant entre les très riches, 


pauvres, qui ne le peuvent 
qui peuvent se permettre de pas? 
gaspiller l'énergie, et les très 


SUPERECONOMIES AVEC L'AUTOBUS À SUPERVOLANT 


MOTEURS 
ÉLECTRIQUES 


ROUES MOTRICES 


La majeure partie 
du carburant brülé par un 
autobus urbain sert aux dé- 
marrages et aux arrêts. Cha- 
que fois que l’autobus s’arré- 


te, il transforme, par l'inter- 
médiaire des freins, son éner- 
gie cinétique (de mouve- 
ment) en chaleur perdue. 
Pour reprendre de la vitesse, 


- diesel. 


il doit utiliser davantage 
d'essence ou de carburant 
Le supervolant mis 
‘au point récemment permet 
d'emmagasiner l'énergie per- 


Le MOTEUR/ 
NÉRATEUR 
ABLANCE LE VOLANT 
PUIS UTILISE L'ÉNERGIE 
EMM AGASINÉE POUR 
PROPULSER LE 
VÉHICULE . 


LE SUPERVOLANT 
(ct, VOLANT À LAMES) 
TOURNE DANS LA VIDE. 


due par l’autobus pour s'ar- 
rêter et de la réutiliser pour 
repartir. 

Le supervolant pè- 
se 3,000 livres, mesure cinq 


pieds de diamètre et sa pé- 
riphérie se déplace à 2,000 
milles à l'heure, Il constitue 
la méthode la plus récente 
d'emmagasinage de l’éner- 
gie. Il y a encore peu de 
temps, on ne disposait pas 


“de matériau suffisamment 


résistant pour permettre aux 
volants d'atteindre une vi- 
tesse de rotation maintenant 
possible de 24,000 rpm sans 


se briser. 


Chaque fois qu'un 
autobus s'arrête, il perd son 
énergie cinétique transfor- 
mée en chaleur par les 
freins du véhicule. Dans le 
cas de l’autobus à volant, 
l'énergie cinétique de l’auto- 
bus est transformée'en éner- 
gie de rotation du volant 
au moment de Flarrêt et 
l'énergie de rotation est ré- 
utilisée.au démarrage. Cette 
double transformation est 
réalisée par des moteurs/ 
générateurs situés sur les 
roues et sur:le supervolant. 


- On peut lancer le volant au 


moyen d’une source d’élec- 
tricité extérieure (trolley). 
Pour faire partir l’autobus, 
le générateur du volant pro- 
duit de l'électricité et ralen- 
tit le volant. L'électricité est 
envoyée aux motêurs situés 


sur les roues et l’autobus 
prend de la vitesse. Pour 
arrêter, le conducteur ac- 
tionne un commutateur: les 
moteurs des roues devien- 
nent générateurs et ralentis- 
sent l’autobus. L'électricité 
produite est envoyée au gé- 
nérateur du volant qui, agis- 
sant comme un moteur, re- 
lance le volant. 

Il faudra fournir 
périodiquement de l'énergie 
au volant, Pour cela, on peut 
monter sur l'autobus un mo- 
teur à essence ordinaire, 
mais plus petit. On peut 
aussi relancer le volant à 
intervalles réguliers sur le 
trajet de l'autobus au moyen 
d'une source électrique ex- 
térieure (caténaire). 

Un conseiller mu- 
nicipal de Toronto, M. Tony 
O'Donohue, ingénieur, si- 
gnale que la Commission 
des transports de Toronto 
pourrait économiser chaque 
année $1 million en électri- 
cité en utilisant des volants 
sur les voitures du tramway 
et du métro. Installés sur les 
autobus, les volants pour- 
raient diminuer la consom- 
mation de carburant de 30%, 
ce qui constitue une écono- 
mie considérable en énergie. 


SELON L'ASSOCIATION DES CONSOMMATEURS AFIN D'ENCOURAGER LA CONSERVATION DE L'ENERGIE 


IL FAUT MAINTENIR LES TARIFS DE CHEMIN DE FER 


COMPARAISON DE RENDEMENT POUR LES 
TRANSPORTS INTERURBAINS 

Ces chiffres indiquent l'énergie en BTU utilisée pour 
le transport d’un passager sur un mille. 


L'Association des con- 
sommateurs du (Canada a 
dernièrement contesté les 
propositions de hausse des 
tarifs dè chemin de fer pour 
maintenir les transports par 
chemin de fer à un niveau 
aussi économique que pos- 
sible. 


D'après Brian Kelly, de 
l'Office de conservation de 
l'énergie, qui a assisté à une 
audience de la Commission 
canadienne des transports, 
il existe une tendance à uti- 
liser la voiture et l'avion, 


moyens de transport gas 
pillant le plus d'énergie, et 
à abandonner le train et 
l’autobus qui ont des rende- 
ments plus élevés. 


D'après M. Kelly, nous 
“devons encourager les trans- 
ports par chemin de fer qui 
constituent une solution 
‘concrète au gaspillage de 
l'énergie. Il faudra appor- 
ter des améliorations consi- 
dérables aux chemins de 
fer, tant par de nouvelles 
dépenses en financement et 
en équipements, que par la 
pose de voies nouvelles et 
peut-être en augmentant la 


participation publique pour 
arriver à ce but, 


Nous devons encourager 
ce moyen de transport non 
sæulement par ses tarifs 
mais aussi par la qualité du 
særvice et le côté pratique 
qu’il offre. Nous devons 
donc insister sur un moyen 
de transport léger, rapide 
et confortable, | 


Les transports consom- 
ment, directement, 20 pour 
cent du budget canadien 
total d'énergie et représen- 
tent 40 pour cent de la con- 
sommation de pétrole du 


pays, note M. Kelly. 


Si nous améliorons l’effi- 
cacité des chemins de fer et 
si nous encourageons une 
meilleure utilisation du ré- 


sœau ferroviaire et de nos . 


ressources d’énergie en gé- 
néra!l, nous en profiterons 
tous. 


La commission a décidé 
d'accorder un pourvoi de la 
hausse de tarif qui sera ap- 
pliquée dans l'intervalle. 
L'issue du pourvoi peut 
s'avérer très importante 
pour l'avenir des chemins 
de fer au Canada. 


OCCUPATION OCCUPATION 
À 100 0/0 REELLE 
AVION 4450 8240 
VOITURE 1555 3240 
TRAIN 1090 1790 
AUTOBUS 495 970 


Les deux colonnes de chiffres indiquent l'énergie 
utilisée quand les véhicules sont à pleine charge et 
quand ils ne sont que partiellement occupés, comme 
c'est le cas sur la plupart des itinéraires. 


re. 


‘ L'hydrogène n’y 
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LE TEMPS ET L'AUTOMOBILE 


H semble, apparemment, 
que le gain de temps consti- 
tue l’un des avantages es- 
sentiels de l'automobile. 
On va plus vite en automo- 
bile qu'à pied, qu’en auto- 
bus ou qu'à bicyclette. 
Par contre, s'il y avait 
moins d'automobiles dans 
les rues de grandes villes 
aux heures de pointe, tout 
le monde rentrerait plus 
vite chez soi. 


H y a une autre façon de 
considérer le temps. En 
plus du temps passé au vo- 
lant de votre voiture, vous 
devez la garer et y retour- 
ner, d’où temps supplémen- 
taire. De plus, vous devez 
l'acheter, la faire enregis- 


trer, l’assurer, l’approvision- 
ner en carburant, la réparer 


et l'abriter. Tout ceci de- 
mande de l'argent, et l’ar- 
gent, c’est du temps. 


En tenant compte de 
tous ces facteurs, l’Améri- 
cain moyën passæ 1,500 
heures par an dans sa voitu- 
re. 


Nous n'avons pas inclus 
dans cette étude le temps 
passé devant les tribunaux 
pour les contraventions, à 
l'hôpital pour les accidents, 
ou devant la télévision à re- 
garder un publicitaire qui 
essaie de vous vendre une 
voiture neuve! 

Donc, si l’automobiliste 
moyen parcourt 15,000 
milles par an et passe 1,500 
heures dans sa voiture, la 
distance parcourue, en mil- 
les à l’heure, est plutôt fai- 
ble. Faites le calcul et vous 


vous apercevrez que cette 
vitesse équivaut à peu près : 
à celle d’une bicyclette. 


Il existe, bien entendu, 
des cas où l'absence d’une 
automobile fait perdre du 
temps. Mais nous vivons 
dans un pays conçu pour ce 
véhicule. Si, en tant que 
nation, nous choisissions 
d'autres moyens de trans- 
port, les collectivités urbai- 
nes seraient également 
conçues de façon à utiliser 
ces moyens le plus efficace- 
ment possible, 


Il est difficile d’évaluer 
les résultats de la tension 
produite par la conduite 
d'une automobile dans une 
grande ville aux heures de 
pointe. Cette tension doit 
æ situer en tête de liste par- 
mi les causes du stress. 


L'EGONOMIE DE 
L'RYDROELENE 


L'électricité étant 
difficile à transporter et à 
emmagasiner, de nombreux 
chercheurs se tournent vers 
hydrogène comme source 
économique et pratique d’é- 
nergie. 

L'idée fondamenta- 
le consiste à séparer l'hydro- 
gène et l’oxygène des molé- 
cules d’eau par électrolyse. 

L'hydrogène serait 
transporté par canalisation 
ou comprimé dans de grands 
réservoirs pour le stockage 
ou le transport. 

L'hydrogène a de 
très nombreuses utilisations. 
Il suffit d’apporter des mo- 
difications mineures aux 
moteurs pour qu'ils puissent 
utiliser l'hydrogène comme 
carburant à la place de l'es- 
sence. 

L'hydrogène, brû- 
lant avec l'oxygène de l'air, 
dégage de l'énergie et pro- 
duit de l'eau, 

Parmises avantages 
parciculiers, l'hydrogène est 
un combustible propre. 

Bien entendu, les 
avantages s'accompagnent 
souvent d’ inconvénients. 
échappe 


pas. 

Il faut envisager 
la possibilité d’ explosion. 
L'hydrogène est beaucoup 
plus difficile à manipuler 
que le gaz naturel, et il pré- 
sente davantage de dangers 
de fuite. L'utilisation de 
l'hydrogène n’est pas encore 
pour demain. 


L'HYDROG 


ee 


L'  ÉLECTROLYSE, QU! 
MANDE DE L'ÉLECTRICITÉ, 
LPARE L'EAU EN HYDRO- 


GÈNE GT EN OXYGÈNE. 


L'HYDROGENE PEUT SE 
TRANGPORTER PAR. 
CANALISATION OÙ 
S'EMMAGASINER 
ET SE TRANSPORTES 
EN RÉSERVOIRS. 


ON PEUT MODIFIER LES MOTEURS 
D'AUTOMOGILES POUR QU'ILS 
PUISSE NT UTILISER L' HYDROGÈNE . 
PAS DE POLLUTION; LE MOTEUR NE 
PRODUIT QUE DE L'EMJ. 


Gisiuènes F 


AS. L'HYDOGÈNE 
se 

Peur ÊTRE DIFPiGILE 

MANIPULER. 


L'ÉCONOMIE DE L'HYDROGÈNE 


T CRÉER DES 
6 FONCTION NANT 


FACLÉME NT 


‘et de peinture, 


LA CULTURE INDIENNE: 


in mode 


de vie 


en équilibre avec la nature 


Le mode de vie tradition- 
nel des Indiens du Canada 
s’équilibrait avec la nature. 
La chasse fournissait la 
nourriture et les vêtements 
tout en se limitant au strict 


A l'équilibre naturel. 
A de la nourriture, l’autre for- 


nécessaire pour satisfaire 
les besoins modestes de la 
tribu. ‘Il restait toujours 
suffisamment  d’animaux 
sains pour propager les es- 
pèces. Les religions indien- 
nes conféraient à tous les 
animaux un esprit qui les 
rendaient sacrés. Les plan- 
tes, les arbres, les monta- 
gnes et les cours d'eau eux- 
mêmes possédaient un es 
prit. Les transports se fai- 
saient à pied où en canoë; 
is ne  perturbaient pas 
A côté 


me d'énergie prélevée sur 
l'environnement était la 
chaleur. Le bois, ressource 
renouvelable, y  suppléait, 
Dans le mode de vie des 
Indiens, comme dans la na- 
ture, tout était recyclé. 


Notre mode de vie actuel 
repose sur l’exploitation et 
l'utilisation du patrimoine 
laissé par le passé. L'éner- 


gie que nous utilisons pro- 
vient, pour !a plus grande 
part, de combustibles fossi- 
les (gaz, pétrole, charbon) 
créés par les organismes de 
plantes et d'animaux morts, 
Ü y a plusieurs millions 
d'années. Nous ne pour- 
rons pas vivre éternellement 
sur ces réserves. Pour survi- 
vre, il nous faudra adopter 
un mode de vie qui, com- 
me celui des Indiens, trou- 
vera un équilibre naturel. 
Notre technologie nous per- 
mettra de conserver certai- 
nes des commodités dont 
nous bénéficions actuelle- 
ment. 


Essayez de prévoir à quoi, 
à votre avis, ressemblerait le 
monde si nous ne préle- 
vions de l’environnement 
que ce qui est renouvelable, 
Üne étude soigneuse du 
mode de vie séculaire- des 
Indiens peut nous enseigner 
beaucoup. 


Le véhicule le plus 
efficace du monde 


En roulant à | bicyclette, 
vous dépensez davantage. 
d'énergie qu'en restant 


assis. Cette énergie vous est 
fournie par les aliments que 
vous absorbez. 


Les médecins estiment 
que si vous -rouliez à bicy- 
clette à vitesse modérée 
cinq heures par jour, vous 
auriez besoin de 1,500 calo- 
ries supplémentaires. Du 
point de vue énergétique, 
40,000 calories provenant 
de produits alimentaires 
équivalent à un gallon d’es- 


sænce, A bicyclette, on 
peut facilement faire 
12 mph. . Calculez donc 


votre rendement au gallon! 


Le calcul montre que la 
nourriture supplémentaire 
absorbée pour compenser 
votre promenade à bicyclet- 
te, transformée en quantité 
d'essence donnant la même 
énergie, assure un rende- 


ment de 1,600. milles au. 


gallon. 


La bicyclette offre un 
certain nombre d’autres 
avantages. Pour construire 


‘une bicyclette, il faut 25 li- 
3 livres de 


vres d'acier, 
caoutchouc, un peu de plas- 
tique, d'aluminium, de cuir 
Les plus 
petites voitures utilisent 
2,000 livres d'acier, 


Les pistes cyclables sont 
plus étroites et les assises 


plus minces que les routes 
pour automobiles; elles per- 
mettent d'économiser sur la 
construction et sur les ter- 
rains utilisés. ‘Il n’y a pas 
de production de polluants 
et on peut garer dix bicy- 
clettes dans l’espace utilisé 
par une seule voiture. 


En plus, l’exercice vous 


‘ dinaire véhicule à 


gardera dans une forme 
physique. excellente, Con- 
trairement aux machines, 
l'excès d'utilisation nous 
est plus favorable que l’oisi- 
veté. 


Sortez donc cet extraor- 
faible 


consommation et non pol- 
luant, et allez-y, p 


édaiez! 


L'ENERGIE, FACTEUR DETERMINANT 
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DANS LA CONSTRUCTION DES IMMEUBLES FUTURS 


OTTAWA-— D'après Brian 
Kelly, membre d’une équi- 
pe de jeunes chercheurs à 
POffice de la: conservation 
de l'énergie, les immeubles 
sont une source de gaspilla- 
ge d'énergie. La tendance 
de l’architecture des bâti- 
ments se concentre, dit-il, 
sur les fenêtres étanches, 
la climatisation centrale, le 
chauffage et l'éclairage exa- 
gérés. La climatisation est 
souvent  mgécessaire pour 
compenser les effets d’un 
éclairage excessif. 


Les registres de ventila- 
tion dans les bureaux sans 
cloisons du 17e étage d’un 
immeuble de 21 étages souf- 
flaient de l'air froid alors 
que la température  exté- 
rieure, ce jour-là, était de 
20 degrés. L'éclairage, qu'il 
n'était pas possible d’étein- 
dre, avait contribué à ren- 
dre les bureaux si chauds 
qu’il fallait les refroidir. 
D’après Brian, on rencontre 
très souvent ce genre d’a- 
berration dans les grandes 
tours à bureaux et les im- 
meubles commerciaux. 

Autrefois, l’énergie était 
tellement abondante.et bon 
marché que personne ne se 


DIMENSIONS DE 
Oo PIX 


30 PL « 6: 
SUAFACE € 


Dans les immeubles, 


82500 M.CA. 


souciait des quantités utili- 
sées pour le chauffage, la 
climatisation et l'éclairage. 
on 
consomme maintenant cha- 
que année un quart de 
l'énergie canadienne pour 
préserver un certain niveau 
de confort; il serait possible 
de réduire ce chiffre de 
moitié par un usage et un 
entretien plus attentifs des 
immeubles existants et par 
l'étude de nouveaux  im- 
meubles utilisant efficace- 
ment l'énergie, 

Si nous construisons des 
immeubles commerciaux en 
fonction de la consomma- 
tion d'énergie, les architec- 
tes et les concepteurs de- 
vront tenir compte . de la 
forme de l'immeuble, quelle 
que soit sa hauteur, du 
nombre de fenêtres par rap- 
port à la surface des muis, 
du type de fenêtre et du 
verre, des matériaux de 
construction, de l'isolation 
et de l’utilisation de l’im- 


meuble, du nombre de 
personnes qui l’occupe- 
ront, etc. 


… Les immeubles peuvent 
être conçus pour tirer le 
maximum de l'énergie solai- 


EFFETS DE LA FORME DE L'IMMEUBLE SUR LA CONSOMMATION 
D'ÉNERGIE DANS TROIS CAS PARTICULIERS 


VOLUME : 1,000,000 PIEDS CUBES 
SURFACE DE PLANCHER : 100,000 
. ai + 


L'IMMEUBLE : 
AIEURE : 


L'IMMEUBLE 


EN GALLONS 
ISLE 


l 
DI'MENSIONS L'iMM t 
100 PL: LA , PAC 

SURFACE EX 


50000 PI. CA. 


re pendant la journée par 
l'installation de fenêtres 
spéciales sur les côtés sud, 
sud-est et sud-ouest, On 
peut disposer l'isolation à 
l'extérieur de la structure 
de l'immeuble et la couvrir 
d’une protection contre la 
pluie pour que les murs 
puissent, en hiver, emmaga- 


-siner l'énergie thermique de 


ss occupants pendant la 
journée. On peut baisser le 
thermostat pendant la nuit 
pour que les murs restituent 
la chaleur emmagasinée. Ce 
genre d'isolation extérieure 
a été utilisé au nouveau 
Scarborough Town Centre. 
D’après Brian, les concep- 
tions futures doivent s’ef- 
forcer de remédier aux in- 
suffisances actuelles. . Les 
grands immeubles sont les 
pires coupables. Ils ont non 
sæulement la plus grande 


surface (donc la plus grande . 


perte de chaleur) par unité 
de volume, mais ils présen- 


rieurs. La chaleur est éva-. 


cuée par le haut alors que 
l'air froid entre par les éta- 
ges inférieurs. 


Au cours d’un récent col- 
loque sur la conservation 
de l'énergie et la conception 
des immeubles, M. S. 
Mikhaïl, directeur de l’Ana- 
lyse de l'énergie auprès du 
ministère des Travaux pu- 
blics, a présenté une étude 
schématisée par le diagram- 
me ci-dessous. Des trois 
types d'immeubles, le plus 
bas était le plus efficace du 
point de vue consommation 


pour le chauffage, capacité ” 


de chauffage, consomma- 


tion pour le refroidissement 


tent aussi un effet de che- FF 


minée. 
L'air chaud a tendance à 
monter et 


à exercer une ? 


pression élevée sur les éta- ? v: 


ges supérieurs et une basse 
pression sur les étages infé- 


RIEURAE : 


DIMENSIONS DE L'IMMEUBLE : 
200 PI. x 100 PI: X SO Pi. 
SUAFACE EXTERIEURE : 
50,000 PI.CA. 


des immeubles -de 


‘stationnement qui 


et capacité de refroidisse- 
ment, 


Peut-être faut-il en dédui- 
re une prolifération future 
faible 
hauteur utilisant davantage 
de terrain que leurs grands 
voisins. On pourrait cepen- 
dant économiser du terrain 
si on était prêt à utiliser 
l’autobus et le train pour ré- 
duire la surface des parcs de 
encer- 
client maintenant les centres 
commerciaux et les immeu- 
bles de bureaux. 


Autour des zones urbai- 
commer- 


nes, les centres 
déjà 


ciaux se composent 


d'immeubles et la grande 
surface de leurs toits pour 
y bâtir des serres assurant 
la production de légumes 
pour la consommation lo- 
cale. On pourrait conce- 
voir ces serres pour qu’elles 
captent et emmagasinent la 
chaleur solaire et qu’elles 
s'intègrent à un ensemble 
global consommant effica- 
cement l'énergie. 


Nous devons peut-être 
voir là la forme des paysa- 
ges urbains de l'avenir. 
Avez-vous d'autres idées sur 
l'utilisation efficace de 
l'énergie dans les immeu- 
bles? 


ECONOMISEZ 


BAINS 


SUR LES 


Pour ceux qui n’ai- 
ment pas prendre de bain, 
même s'ils en ont besoin, 
voici quatre moyens faciles 
de réduire la quantité de 
chaleur utilisée et gaspillée 
dans une baignoire. 

1. — Choisissez le bain ou la 
douche. L'un des deux de- 
mande moins d’eau. Pour 
savoir lequel, prenez simple- 
ment une douche en bou- 
chant la baignoire et notez 
la quantité d'eau utilisée. 
Vous en utiliserez soit plus 
soit moins que pour votre 
bain habituel. Si la baignoi- 
re déborde, inutile de cher- 
cher plus loin. 

2. — Après votre bain, ne 


videz pas immédiatement la 
baignoire. Attendez que la 
chaleur de l'eau se répande 
dans la maison au lieu de se 
perdre dans les égouts, En 
été, par contre, videz rapide- 


‘ ment la baignoire pour éva- 


cuer la chaleur. 

3. — Ne prenez pas de dou- 
che ou de bain trop chaud. 
Une eau plus froide vous 
fera économiser de l'énergie 
et c’est plus sain! 

4, — Baignez-vous moins 
souvent. N'ayez pas peur, 
lorsque vous aurez besoin 
d’un bain, vos amis sauront 
le dire. Et pensez, à toute 
l'eau et l’énergie que vous 
économiserez! Vous serez 
un héros! - 


E PRIX D'UN BAIN 


Le prix d’un bain 
dépend essentiellement de 
la quantité d'énergie utili- 
sée pour chauffer l’eau, car 
l'eau elle-même est très bon 
marché. L'énergie utilisée 
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dépend de la quantité d’eau 
et de la température du 
bain. 

Dans la table ci- 
dessous, on suppose que 
vous preniez un bain normal. 
Le volume d’eau utilisé dé- 


raës 
CHAUDE! 


pend de la profondeur du 
bain (avant que vous ne 
vous y plongiez). On sup- 
pose que l’eau est chauffée 
à l'électricité qui coûte 2 
cents le  kilowatt-heure 
(kWh). 


£ DE L EAU 
60°C [BRULA'ITE: TOC 


COÛT EN CENTS 
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Nous avons la chance de vivre dans th pays plein de ressources, 


Faut pas se brûler. Ménageons notre énergie! 


C’est fou ce que nos voitures 
peuvent nous faire gaspiller comme argent! 


Il y a environ 8 millions de voitures au Canada. Chacune d'elles brûle en moyenne 700 gallons d'essence par an. 
Ce qui représente quelque 15% du budget total alloué à l'énergie! Il est grand temps que nous changions nos . 
habitudes. Voici quelques moyens d’économiser à la fois votre argent et l'énergie du pays quand vous êtes au volant. 


E NOS jours, la voiture est considérée 

comme une commodité. Et pourtant les 
autobus sont presque 4 fois plus efficaces. 
Îlne s'agit pas de revenir au temps des 
lampes à huile et de la marine à voile, mais 
on peut se poser de sérieuses questions quant 
à l'efficacité énergétique de nos véhicules. 

Le conducteur ordinaire parcourt 
environ 12.000 milles par an et obtient une 
moyenne de 1742 milles au gallon. En ré- 
duisant le millage à 8.000 milles. nous 
épargnerions 30% de notre consommation 
annuelle d'essence; à raison de 24 milles 
au gallon, un autre 25%! 

Sans- compter les économies facilement 
réalisables si nous prenons soin de nos 
voitures et si nous conduisons plus raison- 
nablement. 


Une bonne mise-au-point coupe 
la soif d’un moteur! 


Un filtre à air encrassé peut ré- 
duire le millage de 10%. Ainsi, 
sur 100 milles parcourus, vous 
brûlez inutilement la quantité 
d'essence nécessaire pour faire 10 milles 
de plus! 


Un étrangleur mal réglé (ne pas dire 
“choke”!) peut augmenter jusqu'à 30% de 
plus la consommation d'essence. 


Une bougie défectueuse peut réduire 
le millage de 10%. Des pneus mal 
gonflés, des roues mal alignées. des 
freins mal ajustés réduisent aussi 
sensiblement le millage. 


Faites vérifier tous ces points dans 
une station-service, régulièrement, 
‘ sans oublier les conduites d'es- 
sence, le bouchon du radiateur. le 
système de refroidissement. 


Conduisez moins vite. Question 
de sécurité... et d’argent! 


C'est connu, plus on roule vite, plus on 
consomme d'essence. Au-dessus de 40. tous 
les 10 mph supplémentaires réduisent la 
performance d'une voiture de 2 milles par 
gallon. Ça va vite! s 

._ Voici un bonexemple à suivre: la 
vitesse de tous les véhicules utilisés par les 
employés du gouvernement a été limitée à 
55 mph, ce qui permet de réaliser une 
économie de 25%! 


D'autre part, inutile de laisser tourner 
votre moteur trop longtemps pour qu'il se 
réchauffe. Dès qu'il tourne rond. vous : 
pouvez démarrer. 

Votre façon de changer les vitesses 
influe aussi beaucoup sur la consommation. 

Si vous poussez à fond la première, 
vous pouvez brüler 30% plus d'essence. 

La seconde, un autre 15%. Et si vous avez 
une boîte automatique, sachez que garder 
l'accélérateur collé au plancher retarde le 
passage normal des vitesses et brûle de 
l'essence inutilement. Evitez les démarrages 
en trombe et la conduite saccadée (un coup 
je freine. un coup j'accélère!). 


Faites comme s'il Y avait une 
balle de ping pong entre votre pied 
et l'accélérateur. Alle:-Y délicatement! 


FAITES UN TEST DE MILLAGE 
C'est facile et vous serez étonné des résultats. 
D'abord, sans rien changer à votre façon de 
conduire, calcuiez combien vous faites de 
milles au gallon. Pour ce faire, entre deux 
pleins, notez le millage parcouru et l'essence 


consommée. (Divisez le nombre de milles par 
le nombre de gallons). Puis faites faire une 
bonne mise-au-point de votre auto et habituez- 
vous à conduire moins vite. Refaites le même 
calcul au prochain plein. Vous nous en 
donnerez des nouvelles! 


Quelle sera votre 
prochaine voiture”? 


Si vous devez acheter une nouvelle voiture 
(neuve ou d'occasion), vous avez la chance 
de pouvoir ménager et votre argent et 
l'énergie du pays. 

Sachez que le poids d’un véhicule est le 
facteur qui influe le plus sur la consommation 
d'essence. Les modèles 8 cylindres, pesant 
plus de 3,000 livres sont évidemment les plus . 
assoiffés, Un modèle compact peut vous faire 
économiser de 400 à 500 gallons par an! 

Si vous pouvez vous payer des pneus 


. à carcasse radiale, n’hésitez pas. A la longue, 


vous y gagnerez. Ils durent plus longtemps, 

offrent moins de résistance sur la route, 

et peuvent améliorer votre millage de 6%. 

Ça compte! 

Ea climatisation, la direction et les 

‘freins assistés exigent plus du moteur et 

réduisent le millage d'environ 25%. Avez- 

vous vraiment besoin de ces gadgets coûteux ? 


| Gardez-vous en bonne 
forme physique. 


Si vous faites la somme des inconvénients 
causés par la pollution, les embouteillages 
et le prix de l'essence, vous aurez envie de - 
laisser votre voiture au garage plus d’une fois. 
D'ailleurs... avez-vous déjà essayé les” : 
transports publics? Ce n'est pas désagréable! 
Vous avez un chauffeur privé, vous relaxez 
et avez tout le temps dé lire votre journal! 
Nous sommes un des peuples du monde 
le moins en forme physiquement. Une bonre 
marche ou un tour à bicyclette pour aller : 
au magasin du coin ne vous fera pas de mal. 
Bien au contraire. 


Pas question de revenir au 
. temps des calèches, mais. 


IE va-y avoir de grands changements dans 
nos modes de transport. Dans le domaine 
automobile, des modèles plus réalistes, des 
moteurs plus sobres, des systèmes de pro- 
pulsion électrique vont finir par voir le jour. 
Dans le domaine des transports en commun, : 
les systèmes vont être améliorés, les réseaux 
étendus. Bien des gens abandonneront leur 
voiture pour utiliser dorénavant les trans- 
ports en commun. Il y aura moins d'embou- 
teillage, moins de pollution, et beaucoup 
d'énergie du pays sera ainsi sauvegardée. 

Le transport par équipe peut aussi 
épargner énergie et argent. 

Dans le domaine industriel, de nou- 
veaux moyens de transport des matières 


‘ premières et des produits finis sont à l'étude. 


Toutes ces mesures vont nous aider grande- 
ment. Mais chacun doit faire sa part. H y: 
va de notre avenir à tous. 


LL 
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